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D E
LE CAMP

O Y A L L E

R E L
o V

A T I O N
DE CE QJ/I S'Y EST PASSE' LES CIN^

quiefme , fixiefme , ôc feptiefme iour d'Auril , mil fix

' cens douze
,
pour la publication des Mariages du Roy,

& de Madame j auec L'infante ^ & le Prince
DES PAGNE,

Le tout recueilly ^ar le Commandement de fa Mai Es te'.

I

K--\

A PARIS,
Chez Ie AN MicARD, demeurant au bout du Pont S.Michel, à

l'Image S. lacques, & tenant fa boutique au Palais.

E T
TovssAiNT Dv BRAy,ruëS.IaqucsauxErpics-meufs,ô^eniâ

boutique au Palais, enlaGalIcriedesPrironmers,

M. Dc. xn.
^VtC TRIP^JLEGE T>F %J)T.
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1
EXTRJICT Dr TKIFILEGE

D V R O Y.

PA R Grâce Se Priuilege du R o y , il eft permis a Honoré Laugier

Elcuyer Sieur de Porc hères de faire imprimer vn iiure intitulé

%elationde ce qm sejipajfé lesc'mqHiefmeJtxieJmey & fepîiefme tour d'A-
HrilpoHrles çj^ariages â(;<Ro y, è^^ffMadame, anec L*i n F a n t e,

^^/^Pr'Ince D' ESPAGNE. Et cepout le temps & tcmie de fixans,

&: font faides inhibitiôs & deffcnces a tous autres d'imprimer ou faire im-
primer kdid Iiure ou autre fur ce fujed durant ledit terme, fur les peines

portées en ion Priuilege. D onné à Paris, k i8. iour d'Auril i ^ 12.

Fayle Roy enfin Confia,

B E R R V Y E R.'

LE TRANSPORT.
LEdit Sieur de P o R q h e r e s , a tranfporté Ton Priuilege a ï e A n

MicARD,ScTovssAiNT dvBray, Marcbans Librai-

res àParis, &:cepourleterapsportéparlefdides lettres, commeilfevoid

plus amplement au centrait pafTé par deuant les Notaires foubfignez le

2.1. Auril. 16 11.

T V R G I s

M o R E L,

V

EXTRJICT 'DES %J.GISTRES DES
%jqHefies de fHofiel du %j^y.

EV, Regiftré, & eritheriné le priuilege cy deiTuSjpardeuant Mef-

^ iîeursles Maifbres des Re(|ueftes ordinaires du Roy &defon Ho-
llcl, luges fouuerains enceftepartie , fur ceoiiy le Procureur dudit Sei-

gneur en icelle, auquel le tout a efté communiqué, &: qui en a requis

ledid Entherinement à ce que nul n'en prétende caufe d'ignorance. Faid

aufdides Requeûes de l'Hoftel, le dixneufiefme iour de May 1^12.

fîgnéj LE Gendre.



CÂufe (^ fuieSl de ces courfes. I

TaUisdeUVELiCîTE, 13

Place Hojalle. 2.6

PREMIERE lOFRNEE, Dif^oftHonduCamp^^,

Entrée desTenans. 4^

Des Cheuallkrs du Soleil, 70

Des CheualUersduLys. 11^

DesoAmctdis. ' lA^

Du Perfee François. ,
^

"^^7

Courfes du premier iour, 2:10

DErXI ESME Journée, ti7

Entrée des Cheualliers de la Fidélité. 2.1 l

Du Cheuallier du Phœnix. 3^T

Des quatre Vents. 2-55

Des Nymphes de Diane. 2.98

Des Cheualliers de ïVniuerSo^ 5I4

Des llluftres Romains, 3^3

Courfes dufécondiour^retraiâeduCamp. 347

TROISIESME lOVRNEE.
Courfes de Bague: feux d'artifice. 3 53

Tous les Cheualliers (ont nom-

mez en ce volume, (eîo Tordre qu ils

entrèrent au Camp, ou le fort du

billet auoit donné le rang à chacun.'^





CAVSE ET SVIET
DE CES COVRSES.

^ M

ES-IA le temps de

publier les mariages du
ROY & de MA-
DAME, auec L*iN-

F A NT E & le PRINCE
D' E S p A G N E s'aprochoit,lors

que leurs Majeftez voulant

par vne refiouyfTance publique

monftrer le contentement que

tous leurs £ibie<5ls en doiuent

auoir^ trouuerent bon queM. le



z CAVSE ET SVIET

Duc de Guife. M. le Duc de

Neuers.M. le Prince de loinvil-

le.M.M.de Baflompierre , ôc de

la Chaftaigneraye fufïent Te-

nans de quelque Combat.

Dés lors qu ils en eurent la per-

miision , ils (e diipoferent d'en

fouftenir vn à la barrière, que la

mort de M. le Duc de Man-
toue

(
qui touchoit de prez la

Rejne^ôc IVn des Tenans ) de-

{tourna tout à fai6t , leur faifant

perdre les iours quils auoient

employezà iy preparer.Depuis

pour faireque le peuple euft part

auplaifir des combats^ ils fere-

fblurent de les fouftenirà cheuafe

mais confiderant quilles falloit



DE CES COVRSES. 3

faire, ou fort beaux ou bien ordi-

naires ; 6c que pour les vns ils

auoient trop peu de temps : &
trop.pour les autres : Ils en laiiTe-

rentbeaucoup efcouler , iuiques

à ce que preffez du terme qu'on

leur auoit ordonné de prendre

bien toft vn defïèin : & plus en-

core de la dignité de la caufè,'

d'en choifir quelquVn efleué: Ils

s arrefterent à ceftui-cy.

LA FELICITE' APPELLEE DES
GRECS MACARIE FVT FILLE p!X
D'HERCVLE ADOREE DES ATHE- ^'''•

NIENS POVRCE QV'ELLE SE TVA
POVR EVX, ET REPRESENTEE
AV TABLEAV DE CEBES ASSISE
EN VN PALAIS, OV NVL NE
PEVT ENTRER QVE PAR LA POR-
TE DE LA VERTV.

A ii



4 CAVSE ET SVIET

HENRY LE GRAND
noftre véritable h e rcv-

L E , après auoir fai6t plus de

prouefles, ôc desfaid plus de

monftres, que le premier fi célè-

bre dans les fables, nous laiiTa la

FÉLICITÉ , que la pruden-

ce de la Reyne par ces allian-

ces rend plus durable en ce

Royaume, que l'autre ne le fuift;

enceluy d'Athènes. Et par ce

que nul ne peut auoir icy bas

la FELICITE' que par la vertu

de laquelle l'honneur eftle figne,

èc la recompen{e , comme la

GLOIRE eft la continua-

tion de l'honneur, les cinq

T EN AN

s



t)E CES' COVRSES. 5

Tenans ayans pris le tiltre

de Cheualliers de la g loi r e

quivenoient de toutes les parts

du mondepour entrer au Palais

de la F E L 1 c I T E',feireatpu-

blier ce Cartel

LES

CHEVALLIERS
DELA GLOIRE,.

c^ iota ceux mi la recherchent.

Y A N T apris des

Oracles ^ que l'her-

c V LE FRANCO LS,

après fes trauaux , auoit bafti

le Palais de la f e l i c i t e"

B



6 CAVSEET SVIET

ôc que les deftins nous en refer-

uoient la première entrée ;, ôc à

nos lances , fefpreuue de ceux

qui méritent la féconde. Nous y
fbmmes venus au bruit des ma-

riages des plus grands Roys de

IVniuers^ pour auoir plus de te{^

moins de noftre vi6toire^ & Fe-

fkre nous mefines des Cheualiers

dignes de nous imiter. Car fans

perdre iamais le tîltre d'invinci-

bles^ que nos exploits nous ont

acquis^ nous voulons garder ce

is^ & (buftenir contre tous
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QVE LA BEAVTE' qVE NOVS .

REYERONS EST SANS PA-

REILLE, ET SES ACTIONS SANS

DEEFAVT.

QVE NOVS SEVLS MERITONS
D'EN PVBLIER LA GLOIRE, ET
QVE NVL NE DOIT ASPIRER
ALANOSTRE.

Toutesfois celle des Alïàillans

nefera pas petite, ayant de tels

autheurs de leur defFaite , fbit

qu'ils (è prelèntent à nous com-

me ennuyez d*eftre au mondèj

OÙ comme ambitieux d'en ibrtir

par nos mains , puis que l'hon-

neur de nous combattre eft plus

grand,que celuy de vaincre tout

le refle enfèmble.

B ij



g CAVSE ET SVIET

NOvs Almidor, Leontide, Al-

PHEE, LiSANDRE , ArGANT , Sou-

jliendrons ces courfes à laplace Royaile deïahregé du

monde yle zj, tour dumois yquiporte lenom du Dieu^

quinous infpire, .

LES

ORDONNANCES
DV CAMP ET DES COVRSES

à la Quintaine,.

LES Tenans entreront kspremiers-au Campy

nul après eux^quilnjait charge y qu*ilnefoitaf-

faillantyoudeïéquipage^

I L Les ajfaillansj 'viendront auec mafquesjiurees^,

efcus 3 noms y_ armes de la maifhn, c^ dtuifes i s'ilsy^

^veulent entrer,.

î î I. Ils fe rendront du Camp audnt n)ne heureaprès

midy^s'ils/veulent courir 3 ^ferontporter quantité de^

flambeaux.

IV,



'de ces GOVRSES. 9

I V. Ils nj pourront entrerfins la ^ermtjjîon de

^J^ejpeurs lesJuges du Camp.

V. Ils courrontfélon ïardre qu ilsferont entreZ^ ^
feulement chacun deux lances.

V I. S^iromp la lance du menton^ auxyeux ^ exclufi-

uementygaigne'vn coup delà en haut , deux: au petit

efcu^ trois: ailleurs^p'mt.

VII. La lance nef -pas rompe
^filefclatneffepare.

VIII. ^mfert la lance^ ou lefpe y ou Ihahiïlement^

detefie, ou la bride ^ ou tejferon , ouïefirieu:pert la

courfe : (^ s'ilne romp, 'vn coup acquis , ou a acquérir.

IX. êlujpertlesarpns, ou donne augrand efeu, ef

hors delà lice.

X. ^jdi tomhede cheual efl h ors du Camp

X

I

. La valeur desprix efl à ïefleélion des afaiHans^

X I 2. c^ la retraitte du Camp touffe retirerontfelort

l ordre qu'ilsj feront entréX^ Le refle efl remis k

M. M. les luges.

Publié à Paris, le 13. iour de Mars. i€iz^

C



10 CAVSE ET SVIEf*

Les T E N A N S par ce Cartel

entendoient que le desfî fuflaui^

fi pour la lice^ puis qu ils vfbjent

du terme gênerai des lances y ôc

s'ils ne donnèrent des ordonnan-

ces que pour la quintaine^ceft

qu on n en fait iamais pour les

courfes en lice : & que par ceux

de la quintaine font exclus les au-

tres combats & les courfes à la

lance , qui les rec^oiuent, à {qa-

uoir le Camp ouuert , ôc la ba-

Soudain après la publication

de ce Cartel^ plufieurs Princes,

& Seigneurs de cefte Cour fe

préparèrent à faire des parties à
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l'enuy des Tenans/

Et bien <^ue celles des vns , &
des autres enièmble,ajent paru

les plus belles , qui fè fbyent ia-

mais veues en France: fans doute

elles l'eufTent efté d'auantage,fi

l'on euft penfè que le iour de

courir afsigné dans le Cartel au

vingt-cinquiefine Mats , deuft

élire tant différé. Mais comme
au commencement on n'em-

ploya pas tout le temps, pen-

fànt en auoir derefte pour faire

des petits deiTeinsj {ùrlafîn on

n'ola pas entreprendre les plus

grands, craignant de n'en auoir

pas affez.De forte que pour l'vne

C ij



iiCAVSE ET SVIET DE CES COVRSES.

de ces raifons , le Palais des Te-

nas ne fut pas fi magnifique qu'ils

le vouloient ; ny pour l'autre, a-

cheué au teps qu il le deuoit eflre

Car mefoie on n euft pas loifir

dy mettre tous les ornemens

qu 6 y auoit deftinez^pource que

la deuotion de la Reyne empef^

cha qu on différait d'auantage k
iournee de ces couries^quis'alloit

approchant de la (epmaine de la

pais ion. On y appliqua toutes-

fois quelques deuifes , & peintu-

res fai£tes comme en niches^ qui

ie verront maintenant.

PALAIS
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PALAIS DELA
FELICITE'.

L fuft.bafbi dans la place

Royalle au deuant du

grand pauillon Royal du

cofté de Septentrion:

Mais diftant de luj ving-deux toi-

(es, compnfe la largeur de fa bafle

court , laquelle auoit vingt toifes de

long, & quinze de large, auec qua-

tre tourelles aux quatre coins : au

bout de la bafle cour eftoit le corps

du Chafteau enuiron de douze toi-

fes de lông,hui6t de large, & fept de

haut (ans comprendre les pirami-

des. Ileftoit accompagné de qua-

tre tours quarrees, aux quatre coins

D



14 LECAMP DE LA

percées de quelques feneftrages &
dVne autre plus groffe au milieu,

fuY laquelle s'en efleuoit encore vne

moindre en forme octogone. En
lamortifïement des tours , ily auoit

des créneaux , & des piramides au

deiîus auec banderolles de taffetas

blanc^ôc rouge: & vne toute blan-

che en celle du milieu : au def^

lus des corniches entre les tours , (e

vojoient des baluftres dorez/ Le
portail eftoit orné de quatre pila-

ftres, faits à laruftique, & d'ordre

Tufcan , auec la corniche , fri(e , &
architraue , & quelques niches où

Ton mift des figures.

Les cinq Piramidès (e rappor-

toient chacune à IVn des cinq Te-



PLACE ROY ALLE. ij

nans , Clieualiers de la g l o i r e

de laquelle la Piramide eft hierogli-

phique.

Sur le portail eftoyent efcriptes

ces parolles,

hilaritati pvblicae.

A la porte eftojent les quatre

vertus Cardinales.

Plus haut, PoUux^ôc Caftor dont

lesMariniers prenojent iadis augu-

re de la bonalle, s'ils les voyoyent

tous deux eniemble ,& de latem-

Defte quand IVn fè monftroit tout

: eul comme nous prenons IVnion

de ces deux grands Monarques,
pour prefâge de la tranquilité de

toute l'Europe.

Aux quatre faces de la tour du

Dm



i6 LE CAMP DE LA

milieu il y auoit quatre grandes

Imagesja FELICITE, HERCvLE,Hor-

cie Dieu des (ermens , & le fimula-

chre deFidius Dieu de la Foy.

Aux deux tours de la main droit-

teil y en auoit quatre : la Paix, la

Concordera Vérité, Hymenee:

aux deux de la main gauche , quatre

auisirle Confeil , la Preuoyance,

laSeureté, FAmitié: à la plus haute

tour, autres quatre : la Fidélité , la

Tranquillité, le Repos public , & la

loye.

Bien que-toutes ces figures foient

aflez cogneues de plufieurs, pour la

{atisfa6lion des autres, ie les veux ef-

crire comme elles furent peintes.

LAPRVDENCE Eftoitreprefcntee

en
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en femme ayant deuxviiàges^vn

heaume doré en la tefte , auec vne ,

guirlande de fueilles de meurier ; de

la main gauche elle tenoit vn mi-

roir,.oii elle fe contemploit, & de la

droitte"!, vn dard, où eftoit vn fer-

pent entortillé.

LA FORCE, y eftoit peinéle en

femme armée ayant en la main

droitte vne demy pique , auec vne

branche de chefhe , & au bras sau-

che vn eicu , où eftoit la figure dVn

Lyon.
LA ivsTicE.en femme ayant les

yeux bandez , la balance en vne

main, & Fefpee en Fautre.

LATEMPERANCE, enfemme te-p^^^^"^-

nanten la main droitte vne palme.



4« PALAÏS DE LA

<le la gauche , vne bride Ôc,appujee

contre vn Eléphant.

poixvx & CASTOR,figurez en deux

ieunes homes , à cheual^qui fè regar-

doient ; chacun auec vne lance , vne

robbe militaire , & vn chapeau qui

iettoit des flames.

Dek L A F E

L

ICI T E", en icune femme
ledeu afsifè en vn Throihe Royal ornéde
lia Ma- J

^

«c».
jfîeurs, ayantvn Caducée en lamain

droitte & vne corne <l'abondance

pleine de fruiéts, en la gauche.

HERcVL E, en grandhomme auec

ià maflue en vne main , Ôc la peau

dVn Lyon autour dVn bras.

vi„c. HORGIE, en ieune enfant tout

nud , auec des foudres aux deux

mains , en a6tion d'en ietter de la

Cart.



FELICITE'. t9

main droitte.

FiDivs, Dieu delà Foj & le fils

d'Hercule , félon quelques vns , en

iimulachre dans vne niche,où eftoit

la yerité& l'honneur qui le tenoient

des mains droittesôc l'amour au mi-

lieu, qui les embrafïoit tous deux:

l'honneur en ieunehomme couron-

né de laurienlaVérité en ieune fem-

menuc,

LA PAIX, en femme couron-

née d'oliuier, ayant en la main vn

flambeau dont elle allumoit vn

monceau d armes.
LA CONCORDE, en ieune fem- ^'^,.

me qui tienten lamain droitte vne

pomme deCrenade , & en la gau-

che vne branche de myrthe.

E ij



^o PALAIS DELA
LA VERITE', en femme ieune

belle & nue, ayant en la main droit-

te haulTee vn Soleil , en la gauche vn

horlog*e , & tenant le pied droit fur

vn monde.

HY MENEE, eii ieiine homme
couronné de diuerfe fleurs , & de

marjolaine, auecvn flambeau allu-

mé,en la main droitte , oc en la gau-

che vn voile rouge pendant com-

me vn mouchoir.

Pier, LE CONSEIL, en homme vieux,

veftu dVn habit graue anec vne

chaine d'or d'où pendoit vn cœur.

Il tenoit vn liure de la main droitte,

& vue cheueche , en lagauche.

LA PREVOYANCE, en femme
auec deux teftes>> tenant en la main

droitte
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droittevn efcurieu j 6c de la gauche

vn compas.
4.

LA SEVRETE', en femme appuyée

de lamam gauche furvnemafTuejôc J^J^,

ôc de Fautre (ur vne colonne où piim?^

lont ces parolles.

SECVRITAS TEMPORVM.
L'A M I T I E', en femme veftue de

blanc^ les cheueux e(pars , ayant vn

bouquet en la main^ vn chien blanc

au bras , vne tefte de mort fouzlcs

pieds.

lA FIDELITE^ en femme veftue

de blanc/qui tient de la main droit-

te vne clef, & a defTouzelîe, vrf

chien.

LA TRANQVîLLiTE', en femme ,f,al

qui tient de lamain droitte vn gou- ÏAnr.

F
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^^ PALAIS DE LA

uernaildenauirej & de la gauche,

desefpicsdebled.

LE sALVT PVBLic, en femme

Li c|ui tient en lamain droittevne cou-

iuy-' pe , dont elle faiét boire vn ferpent

entortillé à vn pied-eftal 5 de la gaLi-

che vne demie pique auec ce tiltre,

s ALVS F VBLICA.

LA lOYE, en ieune femme auec

vne guirlande de fleurs à la tefte : el-

Wappuyoit contre vn ormeau^ où

les rameaux de vigne eicheloient.ôc

auoit marqué Feftomach de notes

demufique.

Outre ces figures on auoit mis plu-

fleurs deuifes en ce Palais.

Au plus haut delà porte on en
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voyoit vne pour laRejne , dont le

corps eftoit de trois lys auec ces pa-

rolles.

IVNONIS LACTE NîTESCVNT.

Les fables diient qucle laiâ: de

luno qui venoit d allaid:er Hercu-

le.tombant en terrc.blanchit le Ijs.

A main droitte , on auoît mis ce-

ile-cypour le Roy, ceftoitvn Ai-

glon couronné , qui vole vers le ciel.

F A T I s CO N F I s V s A V G R V M.

A main gauche vne autre pour luy

mefme &pour Fînfante d'Efpagne:

ceftoitvn Phénix qui ieconmmoit

(buz vn Soleil, & ce§ mots.

NI PVEDO MAS, NI QVIERO MENOS.

Au deflouz des premières ily en

auoit beaucoup d autres qui fe rap-

F ïj



i4 PALAISDELA
portojent à ces mariages. Deux
mains en foy , enuironnees de roies

& d'efpines.

DIS CO RDI A CONCORS.

Deux couronnes attachées en-

femble.

ARTE, SED ARCTE
Le faifTeau de verges de Lycur-

gue,

SIMVL F ORTES.

Les flambeaux d'Hymen ee.

SPLENDQR ET A R D G R.

Le nœud d'Hercule.

N Ê G T E M P G RE NEG VI.

Lenœud Gordien auec vne eipee

* au delTuS;» en aélion de le couper.

FRVSTRA.

Le carquois d'amour , les bran-

ches
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ches des Palmes mafle , '6c femelle

& les Aidons eftoyent aux fiifès

de ce Palais bafti dans

- la place Royale que

nous allons

defcrire,

G
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PLACE ROYALLE-
^g L eft certain que c'eft

^ vne des belles marques

en fon efoece , que le

Grand henry nous

aitlaiffé de foy-mefme:& quand el-

le n'auroit pas l'auantage qu elle a (ùr

les autres, la coniideration de fon au-

theur nous doit faire eftimer ceft ef-

fe6l , pour le reipe(St que nous por-

tons à fà. caufo, puis que nous fça-

uons qu'il en faifoit beaucoup de
conte : Car ce grand Roj donna



ROY ALLE. i.7

fbnnom à cefte place,qu il fîft bailir

en temps de paixj après faiioir rendu

plus redouté par les places , qu il

auoit démolies en temps de guerre.

Mais foit qu il ait voulu reuiure plus

particulièrement en elle \ ou qu elle

doiue viure éternellement par luj;,

ayant eftélVn des principaux orne-

mensdeces cour(ès,elle ne ierapas

le moindre de mon difcours , fi le la

puis bien repreiènter. _

Elle eft fituee à Paris près la por-

te {àin6t Anthoine , ayant l'Orient

& le Septentrion , vers le rampart:le

midy vers la rue : ôc l'occident vers

le cœur de la ville.

Sa forme eil; compofèe dVn quar-

ré parfaid de foixante douze toifès,

G ij
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fans y comprendre les galleries qu el-

le a tout à l'entour , de deux toifo de

large. Son lieu eft tout droit n ayant

quVne pente légère pour Fefcoule-

ment des eaux ^ 5c paué depuis les

barrières , iufques aux pauillons , de

huiâ: toifes de paué plat.

Ily a trente fix pauillons^ neufde

cliacun cofté, dont les trente quatre

font de huiél toiles de large ôc dVn-

ze de haut , iuiques à renfeftement

delacouuerture: tous vniformes ôc

de mefme mefiire , horfmis celle qui

le trouue mienribîement efpargnee

aux coftez d'Orient ôc d'Occident^

pour lesy(ïues qui font aux deux ex-

tremitez du pan Septetrional. Cha*

amlion a quatre eftages.

- Le
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Le premier eft tout de pierre de

taille, & de quatre arcades efgalles,

lefquelles font de hui6l pieds& de-

mi de large chacune^ajant leurs tru:

meaux^ pilaflres^ corniçhes,aftragal-

les, clefs ôc recoupemens au pied de

leurs bafèï.

Les deux eftages fùyuans ont cha-

cun quatre croifèes , qui refpondent

aux arcades en ligne droitte ^ ôc font

elgallement diftantes l'vne de l'au-

tre. Elles ont les ioinéls de leurs

pieds droi(Sbs,auec leurs appujs re-

fendus , tous de pierre de taille , &
leurs fermetures , de trois grandes

clefs de mefrne pierre en corps {àil-

lans.

Au dernier eftage qui eft ceîuj;

H
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d'exauflement, il y a deux osauec

leurs rouleaux,dou{sines,& congez:

ôc deux lucarnes enrichies de fron-

tons , ayans pour bafè de leurs tim-

pansvne corniche recoupée par des

clefs (èmblables aux précédents. Le
premier eftage eft de douze pieds

ôc demy de haultsle deuxiefine dau-

tant ; le troifieime de dix ,& le qua-

trielme , de trois , comprins l'enta-

blement.

Les combles des pauillons font

chacun à deux crouppes couuertes

d'ardoife, ayans leurs cheminées en-

tre-deux,Ôcleurs feftes garnis de plo-

berieauec deux amortijG^emens {îir

chacun pauillon, fàiéts en forme de

vafès gamis de Rieillages ôc de fruits.
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Toute la face des pauillons efl; en-

richie àe chaines de pierre de taille,

à ioints refendus, en corps {àillans:Ôc

d'autres ornemens diuers , de forte

que ce peu de vuide qui refte, eftde

briqueterie, le tout baftyièlon l'or-

dre Dorique , ou pluftoft Compo-
fite,auec tant de proportion,qu il ne

le void rien de mieux fymetrié.

Mais les deux pauillons Royaux,

qui le regardent en droitte ligne, Ôc

qui font le milieux Fvn ducofté de

midy,& l'autre du cofté de Septen-

trion, parfai6tement efgaux en eux

mefînes , font differens des autres en

beaucoup de choies: car ils ontbeau-

coupplus de hauteur, & leurs fac^a-

des en bas compolees chacune de

Hij
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trois portiques, d'vn grand , de dix-

huiôt pieds de haut& dViizedelar-

ae, entre deux moindres de fèpt

pieds ôc deux poulces : ôc ces porti-

ques,qui feruent de palîage pour en-

trer & (brtir, font enrichis de plu-

fleurs pilaftres , bafes , chapiteaux,

corniches, friies., architraues 6c au-

tres ornemens. Qui plus eft, ily a

dix croifees & crois lucarnes en cha-

cun de ces deux pauillons , dont

les deux amortiflemens font des

doubles fleurs de Lis dorées, &; les

armes de h en r y le grand
auec pîufieurs trophées & H.

H. couronnées , font au fron-

tifoice des deux lucarnes du milieu.
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Par IVn de grands pauillons fè fifl

rentrée des Tenans , du cofté de

Septentrion : & par l'autre, celles

des Aflàillans du cofté

deMidj.
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PREMIERE lOVRNEE.

DISPOSITION
D V C A M P.

O I C Y le iour arriué que

tous les fce6lateurs de ces

couriès fe font rendus à la place

ROYALLE , horfînis ceux qui pour

s' y loger plus auantageuferaent, y
couchèrent la nui<St précédente.

Tout contribue à rembellilïèment

de cefte ioumee : les contente-

mens deîeursMajeftez, de M e s-

DAMES & de toute la Cour: la



D V C A M p. sf

îoyc publique de chacun : rafluen-

ce desEftrangers.-lafèrenité de l'air:

& le bon ordre, auec la grande mul-

titude , qui jfèmblent eftre incom-

patibles enfèmble. Et tout cela

dans cefte belle Place que nous

auons defèrite.

Elle auoit par tous les enuirons

tant d'efchaffaux , que ne laiflTant

cinqtoifèsdepafïàge entre eux &
les barrières , ils salloyent rendre

iulquesaux premières croifèes, tous

efleuez en théâtre de fix degrez cha-

cun , & contiguz IVn à lautre.Mais

fi chargez de gens, que comme Pa-

ris eft; la feule ville du monde, qui

peut monftrer vne fi belle place,

aufsi eft elle la feule qui la pouuoit fi

I il
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bien fournir. On y anoitHrefTé ioi-

gnant ces barrières quatre efchaf-

fauxfeulementJVnducofté demi-

dyScles trois autres du cofté d'Oc-

cident vis à vis delà lice. Au plus

grand, & plus efleué de ceux cy en-

tre les deux moindres eftojent le

RO Y, la REINE, M AD AME, Mada-

me CHRESTÎENNE, M.FAmbafïa-

deur d'Eipagne & beaucoup de

Princefïes, Princes, DucS;,Duche{^^

{es 3 Officiers de la Couronne , &c

principaux Seigneurs qui feruent

près les perfbnnes de leurs ma-

ie s t E's. Le refte de la Cour eftoit

aux feneftres des pauillons& aux au-

tres efchafFaux , qui fe communi-

quojent à cefbuy cy, par diuerfes

^aliènes
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gaîleries& degrez rampants. Celuy

du codé de midy ou s'eftoitmisia

KEINE MAGVERITE aCCOmpa-

gnee de plufieurs bellesDames , s'e-

fleuoitaufsi beaucoup fur les autres

commode pour voir les courfès^

eftant au dernierbout de lalice.Des

deux autres moindres quiioignoiet

les barrières , Ôc celuy de leurs

M A I E s T E's^ au premier de la main

droitte eftoient les prix des courfès:

en celuy de la gauche, M. M. les

luges du Camp, à fçauoir M. le

Coneftable Ôc quatre Marefchaux

de France, qui Fafiiftoient, M. de
Bouillon , M. de Briflàc , M. de
Boifdauphin, ôc M. de Leidiguie-

res.

K
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Le Camp auoit cinquante fix toi-

jfès de large,& autant de long, hor-

mis fur le milieu par ou s'auançoit le

Palais de la felicit e.

Laliceeftoit longue de quarante

toifès, duSeptetrionaumidj; efloi-

gnee des barrières vers l'Occident,

(eulemet de fix toifes. Ily auoit cinq

pieds de diftance de chaque cofté

,

entre la lice ôc les deux contrelices;

îa carrière demeurantvn peu large, à

caufè des girels & caparaçons des

chenaux, qui deuoient courir.

Cinq cens Mofquetaires & au-

tant de piquiers du Régiment des

gardes (uyuant le commandement

qu'ils auoient eu de M.le Duc d'Ef

pernon , gardoient trois auenues du
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Camp : ôc la quatriefîne par ou les

aflàillans deuoient entrer, eftoit gar-

<lee par deux œs Suifïès. Vne partie

des Archers du corps eftoit pour les

barrières, & l'autre auec le refte des

SuifTes, pour la garde de refchaffaut

de leurs Majeftez.

Mais d'autant que cefte belle d\C-

pofitio du Camp,procedoit en par-

tie des ordres queleurs maiestez

quelque iour auparauant , auoient

donnez , Ôc qu'il eft necefïàire d'en

fçauoir plufieurs pour entendre

mieux le refte. le mettray icj les

principaux. Il fiit donc refblu,

QF'E la articles du Camf(p* des cour(es centenu^M

Cartel des Tenans,feraient tous ohferueX-

Slue toutes les troupes nepoituant entrer en vn iour, on ti-

K ij
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reroit aufort pourffuuoir quelles entrerontUpremière tour-

née ^ quelles \U deuxiefme ( U Rejne tira, de fa propre

main les billets en vn Chapeau. )

^e M. M. les luges du Camp feroient en leur ef-

çhaffaut^ non à cheual, ^ que toutesfois Aï. le Con-

nefiahU prendroit place ou il njoudroit.

élue ri y ayant point de Adarefchal de Camp gênerai

pour certaines conJïderationSyle S'. Defcures irait receuoir

aux premières barrières tes ajfaillants ^
(p* puis leur mon-

jlreroit leurplace.

^e tous les çj^arefchaux de Camp chacun auant

îentrée defa trouppe y s adrejjeroit a^yK. le Connectable

^

pour enprendre tordre

^hie les Tenans feroient logez^ a la main droitte de

leur Talais^ (^tous les Q^JftillanSj alagauche.

§lue la première trouppe des cyéjfaiRans duroit la place'

p^lus proche du Palais, (^ les autres enfuitte :^J que tou-

tes feroient mifes en hoc^ leurs machines,, oi ilferoit ad^

uifeleplfis àpropos.

^ue les troujpes eBant entrées dans te Camp ^ le SJ^.,

Defcures s auanceroit2our aller prendre ïordre de 34. te;

Connefabïe,-
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^ue ceux qui feraient entreZ lapremière iournee^ fe ren-

droientau Camp le lendemain auec tout leur équipage.

élue tordre en vne troupe particulière dépendrait defin

AiarefchaldeÇamp,

On en fift plufieurs autres qui (er-

uoientaux Courfes Se à la retraite

du Camp^ 6c que Ion pourra facile-

mentremarquer en la fuitte de la re-

lation.

-

- t



41

ENTREE

DES TENÀNS-
Aïs defja l'heure pref^

foit les Tenans de fè j&ire

voir hors le Palais de la

FE L iciTFiLesCapi-

taines des gardes du corps , & les

autres auoient fàiét ranger tout

le monde : le Régiment des gardes

bordoit les barrières auec (es piques

& Cesmolquets i Vous cuisiezveu le

peuple derrière eux: & le refleaux ep
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chaffaux,auxfeneftres& iulquesaux

entablemensdes combles des pauil-

lons, le Camp vuide, bien ordonné

& auec tant de filence , que le tout

reflèmbloitvn tableau fai(5t à plaifirj

Quand on entendit vne grandemu-
fique de hautbois , & de plufieurs

voix concertées , c'eftoient celles des

Oracles,quipromettanslaF ELI CITE'

à tous ceux , qui obeyroient à

la R E Y N E, Ôc voulansmonftrer que

les cieuxattachoient ces deux Cou-

ronnes de trois liens i de celuy de la

Paix, pour les vnir : de celuy d'Hy-

menee, pour les (errer : & de celuy

des Deftins^pour en redre les noeuds

indifïblubles, chantèrent ces vers.

L i;
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-, T) E celle qui tient dansfes mains

I^epl^heaufcepre des humains

.Teu^lesreuereT^apuiJJkncCé

^uoy qu elle commande en ces lieux

SoyeTprompsal'oheyJJknce,

far ceflïordonnance des'Qeux.

TouslesdifcouYS s en 'Vont bannis^

et deuxgrands Monarquesnjnis,

De liens, que les Defiinees

Par lafaix rendentfolennels,

jéffeureT^par les Hjmenees;

Btfarleur décret y éternels»

Au(si toft que cefte Mufique

euft: cefle , on vid fortir horsdu Palais

delà F E L I c I T E MV de Pralm

Cheuaîier des ordres du Roy , ôc

Marerchal de Camp des Tenans^

monté furvn fortbeau cheual riGte-

ment harnaché , luy fuperbement

veftu;,
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yeflu , auec enfèigne, chaîne ôc bou-

tos de diamas , mafTe de herons^belle

efcharpe ôcbafton de Camp. Il eftoit

accompagné dVn efcujer & de

hui6t eftaffiers habillez de velours

noirtoutcouuert de paflèmens d'or.

En cetequippage il s'en vint vers

M. le Conneftable , & MM. les

Marefchaux de Francejeur dire que

les Tenans defirojent faire leur en-

trée , ôc receuoir ceux qui vou-

drojent courir contre eux , félon le

contenu du Cartel : ôc demandant

à M. le Conneftablece qu il auoit à

faire, il en euft ordre de s'adrefïèr à

leurs Majeftez.

Lors M'.dePralins'aduança vers

fefchaffaut du Roy^ôc de la Reyne^

M
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Scieur ayant prefènté le Cartel ,le$

fùpplia tref^humblement de vouloir

accorderTouuerture du Camp aux

Tenans, défia tous prefts àlafaire , û

elle leur eftoit permifè. Leurs Ma-
jeftez luy en donnèrent la permit

fion, ôcioudain qu'il fut de retour,

pouraduertir lesTenans,le régiment

des gardesfift: vnefàluedemofque-

tades^apreslaquelleon ouytvn grad

bruit de trompettes à la porte du

Palais de la félicite', d'où les

Tenans entrèrent au camp , en cet

ordre, failànt prendre le tour par la

main gauche,pource que leur équi-

page eftoit fi grand qu'il ne le pou-

uoit bieneftendre à la droi<5te.
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Le S'-dc SainïlEfti€nne,ayde de

Camp entra lé^premier , fuiuy de

<leux Archers veftus à la morefque,

xquitiroyent des flèches.

Il menoit après hiy trente trom-

pettes
;,
qui {bnnoygrît tous à la fois,

yeftus de lame d argent incarnate ôc

blanche, auec leurs chapeaux , plu-

mes 6c banderoUes de laliuree.

En fuitte vènoyent cinq He-

raults d'armes, auec des mafïes d'ar-

gent , Se des cottes d'armes de ve-

lours incarnat^bandees dedmquant

dor ôc dargent-qui eftoit la liuree

des Tenans.

Vn chariotd^arm&, tiré par fix

Lyons^dont le charton efboit laTer-

reur, reprefentee enhomme armé.

M ij
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ayant la tefte d'vn Dragon & vne e{^

pee nue en la main.En la plus haute

partie du chariot eftoit la Fureur fi-

gurée par vnhomme aflfreux , veftu

de peaux de Tjgres , qui portoit

Tn heaulme où plufieurs ferpes s en-

tortilloient : de la main droicSfce item-

braiToitvnfaix deîances^ & portoit

au bras gauGhe vn efcu -, où eftoit

peint vn Lion irrité : au derrière du

Char eftoit eicrir^

FVROR ARMA MINISTRAT.

Dedans fè vojoient efleuees de

rang les armes délice des Tenans^,

qui eftoient refbàisàces çourfes^que

laRejne ne voulut pas permettre^

1&: ces armes portoient pennaches>

efcharp'es^bas délaye^ lances& ban-

derolles
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derolles de la liuree. Vingt eftaffiers

veftus comme les trompettes enui-

ronnoient le chariot.

Apres marchoient vingt ioueurs

d attabales , & de cornemufes veftus

de la liuree,à cheual.

Trente cheuaux en main , tous

caparaçonnez de lame d'argent in-

carnate ôc blanche , menez chacun

par deux eftafiers habillez de la li-

uree qui les tenoient auec deux

cordons d'argent Ôc de ibye , d'où

pendoient houpes ôc boutons de

mefmes couleurs ,& les cheuaux a-

uoient les mors ôcles eftriersargentez

& dorez.

Cinq Géants de la race de ceux

qu'Hercule tua en laguerre qu'ils eu-
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rent contre les Dieux,en la vallée de

Phlegre en Theiïaîie.

En fiiitte de ceux-cj,venoit vn ro-

.cher attiré par la voix & la Lire. dVn
Ampliion , où dans quinze grottes

eftoient autant de haultbois veftus

de laliuree. Au haut du Rocher s'ef^

. leuoit vn grand arbre à cinq bran-

ches , auiquelles ejBroyent appen dus

les efcus des armoiries, & qui de la

cime touchojent vn Ciel d'Azur^

eftoillé dor , c efboit Farbrede la ge-

^ nealogie des tenans^ reprefen-

tant la mafïue qu Hercule dédia à

Minerue à Corinthe, ôc qui eftant

d'Oliuier {auuage, ietta des racines,

& deuint depuis vn grand arbre à

cinq branches.A fentour de ce Cha-
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riot il y auoit trente eftaffiers veftus

comme les autres.

Apres eux , trente pages mafquez.

Se à cheuaUes habits & caparaçons

de îaliuree,auec paiTements d'argent.

Ils portojent des lances auec bahde-

rolles incarnates & blanches,{uiuisae

deux Cauallerilîes veftus de iàtin in-

carnat chamarré de clinquant d'ar-

gent.

Vn peu loin de ceux cy paroiiïbit

le char triomphal de la g l o i r e,

au mileu duquel eftoit vne piramide

d'argent ( elle en eft le fymbole )
qui

s'alloit aboutiilànt à vne Sphère d'or,

où eftoit efcript ce mot, v lter ivs,

monftrant que la g l o i r e des t e-

NANs paiToit mefîiies 'les Cieux.

N ij
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La piramide eftoit embraflee de la

GLOIRE, laquelle auoit les cheueux

crefpez,vn cercle dora la tefte,vne

robe de toille d'argent auec des fleu-

rons d'or. A fa main droitte eftoit

la Vi(Stoire, à (à gauche, la Renom-
mée : l'vne veftue de toille d'argent,

auec des aifles d'or , vne corne d'a^

bondance ôc des branches de pal-

mesjl'autre habillée de toille d'or cou-

uerte d'yeux, ôc d'oreilles auec des

aifles d'argent ôc vnetrompe d'argent

en chafque main : la g l o i r e chanta

ces vers.

LA
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E Jiiis Idgloire aux aijles d'or

Delà "Vertu lefeul threfor^

Dont le lufire ajflige tSnuie;

<Lpkfon fort a nul autrefareil^

çj^e rend^lus chère que la njie

.

Stplus belle que le SoleiL

Lesgrands cœurs ,parmy les haZards,

Tour auoirvn de mes regards,.

Nefont iamaislas demejùyure^

Enfin me laijfant acquérir
y

'

J efais etern ellement "viure

£eux quifour moj veulent mourir,

J^fiy les trauaux indonte7\

Etfay marcherâmes cofieZ

O
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De^ Honneurs les Tombes fupremes^

Sur tout raccompagne en tous lieux

Ceux quifortent les diadèmes,,

Bt des hommes Lenfaj des dieux\

C^ais ou tendent teus mes proposa

. Grand BjoyJejourdémon repos

,

Etvous, dont mon ame efl efprifel

O liejne qui toutfurpajfe'^,
\

ATayant de ft long temps acqulje

^JMe cognoiJfeXyoué pas aJJeT^

7e 'VOUS ameine cinq Guerriers

^i/vn ardent amour de lauriers

Tient en éternel exercice:

Vainqueurs de toute aduerfitê,

Sn ïhonneur de voflreferuice

fis cherchentieur F E L I C I T K.

Les Sybilles quieftoyent audef

fous de la G L o I R E veftues comme
ratiquité les habille, chantèrent cha-

cune vn couplet.
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LES S Y B I L E S;

P O V R LA R E Y N E.

/^ Z/e Bellonne & nyffars fe détachent

V^ ^t^de leurs cauernes arrachent

Tous les njents desfedkions.i

La Franceeflhorsde leur furie

Tant quelïaura ^ouro^lcj/ons

jJheur 0* h 'vertu de MARTE.

POVR ELLE MESME.

/^^Esse 3Pô , d abufer le monde;

^-^ Il cfl: temps d'ofter à ton onde

Sa fabulcufc Royauté:

L'Arnc fins en faire autres prcuues

Ayant produit celle beauté

S'eft acquis l'einpire des fleuues.

O li
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POVR LES MARIAGES,

T zA France à [EJpdgne $ alliey

*-^ Leur difcorde ejl enjcuelie

Et tous leurs orages finis:

cormes du reBe de la terre

Contre ces deux fenfles njnis

^u^efles njoHS quepaille^ que uerre f

POVR LE MESME SVIEX

Rriere ces plaintes cciïimiines,

Quelesplu5 durables fortnaes

PaiTentdu iour au lendemain :

Les nœuds de ces grands liynienees

Sont ils pas deLipropre main

De ceuxquifontlesdeftinees?

POVR LE MESME SVIET,

"T^o^i/?:^ njou^ funefies langages

^ êlui iamats nefifiesprefages

Ou quelque malheur nefo itjoint:

La di[corde icy nefi- mejleei

Et Tb etisnjfoufprepoint

Pour auoir eJpouJeTelee.

POVR
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POVRLE ROY.

"O O Y que tout bon heur accompagne^

-^ Voy partir du cofté d'E{pagne,

Vn S oleil qui te vient chercher :

O vraycmentdiuineauanture^

Que ton refpeâ: face marcher

Les aftres contre leurnature I

POVR LVY MESME,

/"^ §lue l'heur de tes deftinees

^-^ Poujfera tes ieunes années

A de mdgnanimesfourni

Et combien te ^verront ejpandre

Dejang des peuples circoncis

Les flots qui noyereut Leandrel

POFR LFY MESJ^E.

Ç Oit que leDanube t arrefte ^

^SoitquerEuphrateàfaconqueftc^

Te face tourner ton d eiir
,

Trouueras-tu qu • î: puifîance

A qui tu ne faces .^_ . _^ii:

Oulamort, ourobeyffancsl
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POVR LE ROY.

COtiriige Keynefans -pareiiïe^

L^ejpritjacréqui te confeille

Eflferme en ce quil a^romls:

Qy^cheuey^/ que rien net arrefle

Le Ciel tient j^ourfes ennemis

Les ennemis de ceflefefle,

POFK ELLE MESME.

O O us ta bonté s'en va renaiftre

^ Le fiecle ou Saturne fuft maiftie;

Themis les vices deftruira,

L'Honneur ouurirafon efcliole^

Et dans Seine Se Marne luira

Mefmefablon que dans Padole. ^

Puis iVne d'elles chanta ces autres

aunom de tous les Fran-

çois.
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A LA REYNE,

"TX Onqapres vnfî longjejour

^^^ Fleurs de lysy vofcy le retour

Devos aduantures ^rojferes;

St vof^alleZeJlre à nosyeux

Fraifches comm a^xjyeux de nosfères

Lors que votistomh(X^es des deux.

^ ce coup s'en vont Us Defiins

Entre les ieux (^ lesfejlins

Nousfaire couler nos années^

Et Commencer "Vnejkijon

Ou nullesfunefies tournées

Ne verront tamals îoriXon^

Ce ri efifîtes comm' auparauant

êluefiUzAurore en fe leumt

D auanture nous voyoit rire :

On fèfouuoit bien ajpurer^

Tant lafortune auoit d*^mpire
,

^ue lejoirnous verraitpleurer^

De toutes parts font efclaircis

p ij



^o ENTREE DES

Le^ nuages de nosfonds :

Lctfeureté chajje les craintes :

£t la Difcordefansflambeau

Laiffe mettre auecques nos plaintes

Tous nosfoupçons dans le tombeau,

O quil nous eufl couflê de morts l

O que la France eufl faiéî d'efforts

jiuant que d'auoir par les armes

Tant de Prouînces quen "vn iour^

Belle Reine j auecques vos charmes

Vous 'VOUS acquereT^ar amour

l

^i pouuoitflnon 'VOS bonteT^

Faire a des peuples indonte^

Laiffer leurs haines ohftineeSy

Tour iurer folennellement

En la main de deux hjmenees

D'eflre amis éternellement l

Fleur de beautéX^^^ de ^vertus

cy^pres nos malheurs abbatus

D\)ne fiparfaire 'viéloire

êluel marbre a lapoflerité

Fera paroiflre njoflre gloire

^u luBre qneiï a mérité f

Non
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Non non, mdgré les enuieux

La raifon veut qu'entre Us Dieux

Vofire imdzefoit adorée : ,

Et quaydant comrn eux aux mortels

L ors que "vousfereZ implorée ,

Comrn eux 'vous ajeZdes autels.

JSlosfaHesfontpleins de lauriers

De touteJorte de guerriers:

Jidais hors de touteflaterie.

Furent ils iamais embellis

Du miracle quàfaiêî Marie

Tour le Jalut des fleurs de lysf

Reprifede toutes les Sybiles,

// ce coup la France efl guérie :

Teuplesfatalementfauue'^

Taye:^ les 'vœux que "vous deueZ

^lafageJfedeMAKilE..

Ce chariot eftoit releué par de-

hors de pîufieurs Trophées d armes

d'or ôc d argent , & tiré par huid

CL



Ci. ENTREE DES

grands courfiers blancs quiauoyent

des grandes aifles blanches : il eftoit

enuironné de trente éfclaues de na-

tions diuerfes , veftus de différente

faqon & de mefine liuree.

âgesEn (uitte venojent cinq p
mafquez& veftas de toile d'argent

incarnate;, auec paffement d'argent,

les caparaçons de leurs chenaux de

meimejes bottines blanches Ja coif-

fure incarnate,ôc portoient des efcus

où eftoyent les deuifes des Tenans.

Celle de M. leDuc de Guife auoit

pour cors des aiflerions ( ils (ont aufii

en (es armes
)
qui voloyent vers le

Ciel , & ces paroUes,

NEC FVLGVRA TEJIRENT,
Celle de M. le Duc de Neuers;
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auoit le Montgibeî :

FVLMINATO E FVLMINANTE.

Celle de M. le Prince de lomuille

des foudres qui s'efclattoyent dVne

nue:

MAS DAnO QJE RVYDO.
Gelie deM. de Bailompierre ; vne

fuiee. .

DA LARD O RE, LA R DIRE.

Celle de M.de la Chaftaigneraje^

vnTimbre g horloge.

DEMIS GOLPES MI SONIDO.
Marchoyent après cinq cheuaux

menez en main^ richement harna-

chez ôc caparaçonnez de fatin incar-

nat ^ tout couuert de broderie de ca-

netille d or &d argent, auec grands

pennaches en leurs chanfrains. Ils
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eiloyent tenus chacun par] deux

eftaffiers veftus comme les autres ;

auec deux grands cordons d'or &c

de ibye d'où pendoient houpes,

boutons , Ôc franges d'argent d or

& de {bye de la liuree

.

Cinq Efcuyers veftus de fatin in»

carnat couuert de clinquant d'ar-

gent , portans les eipees de leurs

maiftres de la mam gauche,& cha-

cun vne lance argentée de la droit-

te.

M^ de Praîin Marefchal de

Camp, veftu comme nous auons

dit auec fonEfcuyer& fes eftaffiers

lequel prefentances vers à la Rey-

ne.

GLOIRE
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/^~^ LoïKE de noflre fîecle, ame de cetEmpire^

^-^ Bien que dejfous 'vos loix vn grand peuple refpire

St que de tout le monde il joit ïeflonnement :

'Uous aueXjant d'attraiéis ioints a tant de fw(Je

^ue le titre deReyne efl le moindreornement

De tous ceux dont le Cielvousfaiéîtant de larp-effe.

L'eflat dont tvniuers admire la honace

Desfajcheux cy^quilons ne craint plus ta menace:

Vosyeux {far qui tamour plusfort que le rejpeét

Faiéî dejjus tant de cœurs defecrettes conqueftes )

Sont des o^^lres iumeaux de qui le feul ajpeéî

Des tumultes François appaife les tempejles,

Pourquoy ce long repos retient-il mon ejpee

}

^ue ne permet le Cielqu elle Joit occupée

Tour d'vn peuple mutin l audacefoudroyer f

Ou que 'vers ï Orientfujuant ceux dema race

Arafataie valeur ne veut- il employery

Pour arborer vos lis aux campagnes de Thracef

Aiaisfesfermes décrets digèrent ces miracles:

Et les Turcs informeZpar la voix des Oracles

^uyn Monarque de Francej doitplanterfafoj:

^S
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Nepe nfent njoirfaillir celle dt leur Trofete

Su après le nombre dans q^ui manquent a mon Roy

Tour s en aller luj me/me en faire la deffete.

Ceft la que mon dcÛin itreferuêmes armes:

£ors Memfhis me^vojant:fera-pleinede larmes^

Et le Nil senjlera dufang defesguerriers-.

Puis vous ayant conquis mainte^rouince eflrange.,

Tout charge âe hutin , ç^t* couuert de lauriers ,

ïirayfaire ma tombe en la riue du Gange.

ALMIDOR^

Les Tenans entrèrent en cefte file:

ALMIDOR,
L I S A N D R E/
ÂRGANT,
ALPHEE,
i-EONTIDE,

Veftus de fatin incarnadin tout

couuert & comme chargé de bro-

derie de canetille d or &: d argent
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fort efleueejes caparaçons de leurs

chenaux eftoyent de mefiiie : leurs

coefFures de plumes incarnates &
blanches ^ les pennaches des che-

uaux de meïme : les bas de £ojq. in-

carnadins, les bottines incarnates en

broderie d'or. le ne dis pas icj que

cefte efquadrille & les autres y les

Marefchaux de Camp , les par-

rains Jes Aydes & les Efcuyers (a-

liiojent les efchaffaux de leurs Ma-

)eftez , de la Reyne Marguerite , &
de M. M. les luges du Camp : Et

qu en paiîant les Tenants oc Aflaîl-

lans faifoyent aller leurs cheuaux a

quelque air releué , pource qu il me
fèmbiequepersonenele doit igno-

rer. Mais de tant de cheuaux qui
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s'efleuerent, û quelquVn mérita le

nom de Pegafe ce fuft celuy d'Al-

midor , foubs Ion maiftre.

Sur lesaiflesdesTENANs alloyent

trente eftaffiers veftusde laliuree.

M ". de Courbouibn &: de Mar-

rolles parrains tous deux, Se riche-

ment veftus, auec enfeignes de pier-

rerie & belles efcharpes, marchoiet

IVn à la main droitte, l'autre à la gau-

che du troifieime Tenant : prez

d'eux fix eftaffiers veftus de velours

incarnat couuert de clinquant d'ar-

gent.

Et en fin cinq efcuyers habillez

comme les autres portans chacun

vne lance de guerre, &; fuiuis de dix

laquais veftus de la liuree.

Les
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Les Tenans ayant fai6l: ainfi leur

entrée fe vindrent loger foubs vne

grande tente qui reconduit au co-

mencementdelalice^ & firent ran-

ger toutes leurs machines& vn e par-

tie de leur équipage à leurmain gau-

che entre eux ôc le Palais, auquel ils

firent rentrer le refte.

S
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CHEVALLIER
DV SOLEIL.

Lo R sles mofquetaires du

régiment& ceux des Suif

{es firent vne autre (alue

qui caufa par vn grâdbruit

vn plus grand filence , lequel fiffc

mieux entendre le ion de plufieurs

trompettes quiannoncerêt lavenue

de quelques Afïaillans. Ceftoyent

ceux de Monf^igneur le Prince de

Cotj chefdes Cheualiers du soleil
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: lôus k nom D'A ri stee qui eiiuoya

M.deLauardinMarefchal de Frace,

& (on Marefchal de Camp veftu

dVn habit de toille d'argent cou-

uert de paiîement d'argent & fcje

noire: il auoit enfèigne , chaine &
boutons de pierrerie vne fort belle

efcharpe, vn bafton d'or, & hui<5t

eftâffi ers habillez de velours rouge

tout couuert de paiement d'argent.

En ceft eftat , conduit par le fieur

Defcures qui l'auGîtreceu aux bar-

rières 5 il entre dans le Camp : pafîe

deuant le Palais de la félicite';

& puis entre le premierbout de la li-

ce , êcla tente des Tenans^auifquels il

fîft voirla refoonce à leur Cartel. Il

remonte après vers l'echafaut de

S ij
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M. M. les Juges du Cap, où s'adref

{ànt à M. le Conneftable , luy dit,

qu'il eftoit venu là, pour obtenir de

leurs Majeftez le Camp que les

Cheualliers du Soleil demandoient:

M. le Conneftable le renuoye à

leurs Majeftez, dont M. le MareP

chai de Lauardin s'eftantapproché,

demanda au Roy & à la Reyne le

Camp qu'il obtint pour fon efqua-

drille de laquelle jl leur prefènta la

refponfè au Cartel. Apres il en don-

na deux àMESDAMEs.ôc puis il en

laiftàplufieurs à ceux qui eftoyent

dans cet efchaffaut : ôc plus bas à

M. M. les luges duCap. Cekfaid:

il sauani^a vers celuy de la Reyne
MARGVERiTE qui eftoitau dernier

bout
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boutde la lice, & ayant prefênté à

cette grande Princefle vne de ces

reiponfès , il s'en retourna en fin vers

la trouppe,pour la faire entrerCelî:

la nrethode que tous les autres Ma-
refchaux de Camp tindrent depuis

en demandant le Camp,.§c donnai

leurs refponiès au Cartel. Celle de

ces Cheualliers eftoit Efoa-

gnoIle,pour la raifon que

Ton peut voir en i^

teneur.
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^
îi* «^

^^i>^ J'-,^t>^ /!^^rJCoeSC

LOS

CAVALLEROS
DEL SOL A LOS DE

LA GLORIA.

HONKKJ, Y MFERTE.

Alid defle Palacio^y del

mundo, que tenerpende-

cia con nos otros,ypoca

vida,todo es vno. Si fiiperiades de

nueftra llegada , no publicarades el

defàfio con tantos fieros,que puefto

que fèa grade el esfuerço de vueftros
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coraçones^major es el atreuimiento

de vueftras palabras. Ya eftamos en

tiempo de prouar el vno , y cafti-

garelotro. Laspalmas que alcanc^a-

lles en otras pelcas , nueftras fon : y
quifo el Cielo {ùbiros entonces

,

para abaxaros oj; y daros mu-
cho para entregarnos todo. Pero

nueftras manos, que honrran ma-

tando;, no os podran quitar el titulo

de I N V

I

N c I B L E s, fino con dexa-

ros el de la g l o r i a
^ pues la de (èr

vencidos por ellas,es immortal. Efta

«slafolaquedeueis pretender, aora

que nueftras laçasTanponer por ley,

QVE LA HERMOSVRA SIN IGVAL,
QVE DEZÎS , DEVESE ACATAR
CALLANDO.

1 IJ
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QVE ES TAN FJMOSJ , Y QVE;
RIDA^QVE NOTIENE MENESTER
DE TESTIGO.Ni DE AMPARO,

QYE NO AY GLORlJ.OKhCYLO,
ni FELICIDJD, QYE DEL SOL,

Y PARA SVS CAVALLEROS.

Lofquales aunque moradores cîe

Heliopoîis y de do nos tmxo la fama

deftos caiamiento^ Reaies ^ habla-

mos eftaîengua, por auelk apreii-

dida/igmendo el s o i^que nunca la-

ie de los eflados deEfpaha : Lo de-

mas que no fera entendido con el-

îa, dira fe con obras;

ARTSTEO.
CLEONTÎNO, TIMANDRO:
FÎDAM OR. TAN<:RED0,
ADRASTO. HERANDRO..
A Q_Y I L A NT E. L I N D A M O R. ^

. LVCl D A-M-OR.. ai RM AT ES..

ZAÎDO. MELIDORO.
Cependant
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Cependant qu'on samufbit à lire

cefte relponce,^ M'. d'Efcures

feiftouurirles barrières du Camp,
où ces Cheualiers difpofèrent

ainfi leur entrée.

Entra premièrement FAide c^t

Marefchal deCamp qui conduilbit

quatorze Trompettes ,veftus de la-

me dargetincarnateSc bleue {emee

de Soleils i derofès, & de palmes

d'on

Ils auoientles caparaçons de leurs

chenaux de mefoie : des plunies in-

carnates , iauînes & bleues iur leurs

habillementsde tefte^releuèz de So-

îeils de palmes Sede rofès enbrode-

V "
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rie d'or , dont leurs banderoUes

eftoient aufii couuertes.

Apres marchoient quatre Eftaf-

fiers veftus de la liuree, qui menoiet

deux Elephans , lefquels portoyent

chacun vne tour, où eftoyent plu-

fiej^rs lances auec leurs banderoUes

au bout couuertCssde fbleiKde pal-

mes, ôc de rôles en broderie d or.

Vingt cheuaux en main menez

a deux cordons d'or ôc de loye

de la liuree, auec houpes,boutons,

franges & crelpines, par deux eftaf-

fiers chacun ; leurs caparaçôs eftoiet

de lame d'argent incarnate& bleue,

auec palmes , loleils & rofès en bro-

derie de canetille d'or: leursplumes

delà liuree en laquelle le bleu repre-
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fèntoit le Ciel: rincarnat,!' Auro-

re :ôc l'or, le SOLEIL. Les quarante

eftaffiers eftoyet veftus de meimes

couleurs incarnat , or ôc bleu auec

' colliers& cadenes d'or.

Apres venoîtOrphée fils dus o LEiL

qui par la douceur de (à voix &; de

fè.Lyre attirant les arbres/aifoit mar-

cher.après foy , comme infènfible-

mentvne petite foreftde lauriers de

ceux du riuage de Penee , parmy

lefquels eftoit Daphné changée en

laurier. Apollon la fîijuoit, & les

Mufès {uyuoient Apollon , lequel

faifbit des Couronnes de Laurier

pour le Roy , tadis que les Muies en

faifoyent pour lesCHEVALiERS dv

solEiL~Orphée chanta ces vers.

Vij
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ORPHEE

aVI A TTIRE
LES ARBRES PAR SA

VOIX.

V G I T I V E Dd^hné ^ dy moj que njouîoit

aire

La faute que tu fis ^

De fuyr ^j^oïïon ^our fuyure "vn ioun

fa lyre

Dans les mains de fon fils}

D'OU vienrque ton effrit te rendait inflexible

zy^ux charmes de fa voix f

Et n ayant [lus de fens ^. que tu fois flusfenfihk

^ux accords de mes doigts f

Maintenant quvrre efcorce endurcit ta J^oiSîrine ^,

Fd cileï à mes appa^

'Fume fuis à la trace ^ c^ mefme. ta racine

Ne ien empefche pMt

Les D'efiins enuiiux ontfiaiùt tous ces miracles^

Trenans^plaifir de voir

§ll£AppoRon neud^ appris defes propres oracles

IJerreur defon efpMr^

f^ojla
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VoyU mil te cultiue^ ^ fins que tu [accueilles

FauoraUe à fes njœuXy

Il ayme mieux orner fa teBe de tesfueilles

^ue non^as defesfeux,

Qy^bandonnantfin char afes Heures mobiles^

Tour charmerfan ennuy

Jl te "vient vifter^/ les Mufesgentiles ,

Y viennent auec luy,

oAux rays d^vnfheau iour qui noyant rien defombre

Efclaire l'vniuers ^

Dirait on qùen ces lieux le Soleilfufl k tombre

Des rameaux toufours verds}

Keyne dont les vertus ont calmé de laguerre .

Les vents feditieux .'

Et que tant de beauté'^ font efrefur la terre^

Ce qutl efl dans les deux.

Les lauriers vous font deus autant comme a luy-mefme:

Jl vous les vient offrir

Tels quefansjaloufevn royalDiadème

Neles^ourroit foujfrtr^

Etvous aufsi , Grand Kpy , dont la riche couronne

Eft moindre que le cœur ;
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PrçHoydnttaduentry c^pollon njous ordonne

Celle de grand vainqueur.

Car 'VOUS deueT^^vn iourfaire tant de conquejles

Et vous y ^njos guerriers
y

^ue les riues d'ëurote à couronner vos tefies

auront peu de lauriers.

i&^ 6^i
* #
*

3^1%'

«#'

Orphée fe teuft pour donner temp:

à fon Père de dire les vers

fuiuants,

A POL LO N.
T^K A 2^ CE les délices desjeux

^

Terre que iepréfère aux Cieux^

Croj ce qu Apollon te va dire ;

Deuant le midj defes iours

Ton Roy verra dansfon Empire

Commencer^ finir mon Cours]

Mes mains d'vn art lahorieux

Pour/es triomphes glorieux

JLuy tiennent des couronnesprefles
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Jldais ie manqueray de lauriers
,

S il faut qu'à toutes Jès conquefles

jen mette aufront de Ces merrjers.

Si loin du celeflefejour

Jeviens-pourvoir comme l'c^mour

Triomphe autourd'huj de la haine:

Le Ciel en doit ilmurmurer^.

LeregarddesjeuxdetaK^ine

Suffit'tlpaspour ïefclairer^

Et les Mufes qui n ofbjent rien

clianter du leur, deuant Apollon^

ne faifbyentque redire, comme en

reprife de Mufiquejes trois derniers

vers qu Apollon auoit chantez.

La caufe de faire marcher ces ar-

bres eftoit attribuée auec décence

aux chanfons d'Orphee.Car quand

il faut donner quelque mouuement
à la figure des choies qui n en ont

.
X ij V
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point, ilme fembîec|uon{edoitf6-

der (or Fhiftoire , ou fur la fable, ou

du moins lur Tenchantement.

Les habits d'Orphée, d'Apollon,'

&;desMu{eseftoyent {elon que les

Poètes les deicriuent.

En luitte de cefte machine ve-

noiet vingtquatre pages mafcjuez à

cheual auec laces dorées ,baderol-

les, coeffures , habits, caparaçons de

laliuree,couuertsde palmes de So-

leils& de rôles en broderie de cane-

tille d'or. La moitié de ces pages

portojent les elcus des dçuifo, ôc

l'autre moitié ceux des armes.

Ils eftoyentlùiuys de deux caual-

leriiTes , veftus de latin incarnat &
bleu^couuertdepaflfemes d'or auec

chaines
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chaînes d'or , plumes ;, & chapeaux

de la liuree , ôc les hamois de leurs

cheuaux en broderie d'or.

Apres venoit le chariotdu Soleil^ti-

ré de hui6t cheuaux lefquels eiloiet

caparaçonnez de {àtin incarnat cou-

uert de rofes& de foleils , en brode-

rie d'or, llauoit pour cocher Phae-

ton , & l'Aurore paroiiToit aisifè en

la proue du chariot, dedans lequel

eftojent 1 es quatre Sciions , le Teps
les douze heures du iour, & les deux

Crepufcules fur les deux extremitez

moitié dehors , moitié dedans , ôc

tous auec les habits que les fables

leur donnent.

Phaeton eftoit reprefenté par vn
ieune home veftude toile d'or cou-

Y
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uerte de flames rouges bordées de

noir y L'Aurore en fille blode veftue

dVne robe de toile d'or auec rofes

incarnates & brodequins d'or. Elle

tenoit par la main le Crepuicule du

iourjequeleftoitvefbude {atin, co-

rne de couleur de chair brune en

a6lion de voler enhaut.auec des aif^

les argetees Scies cerceaux dorez. Il

auoitjenlateftevneeftoile , la main

droitte hauflee , & en la gauche vne

Vrne.dont il refpandoit la rolee : Le
temps eftoit veftu de {atin changeât,

couuert de fleurs d'argent , ôc tenant

de la main gauche vn ièrpent entor-

tillé & de la droitte vn Cercle. Les

iaifbns efboyent reprefentees en ieu-

nés filles, les cheueux blonds efpars^
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auec desTofesdelame d'or incarna-

te couuerce de jBeurons d'argent : les

douze heures du iour auec vn habit

trouifè de fatin incarnat& bleu,par-

femé de fleurs d'or, ôc tenoyent de

lamaiii gauche vne horloge ^ôc de

la droitte vn bouquet de fleurs He-

liotropes.

Le Crepufcule du foir eftoit vn

ieunehomme veftu de couleur bru-

ne, auec des aifles de fatin incarnat

mourant, portoit vne cheueche en

la main gauche, ôc de la droitte, il

tenoit vn dard la pointe tournée en

bas. Les heures cherchoietle soleil^

ôc croyant que la Reyne Feuft dans

les yeux le luy demandoyent, par

ces vers quelles chantèrent.

Y ij
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«^ 'Rj»k>«fek^ Trf»N^«t^7^

é-

* #

T E iuftc exceXjle l'allegrejje

•*-^^/ rend nos ejprits Jt contenSy

Nefeut[ouvrir ^0 grani Prmcejfe^

§lue nous vous celionsflus long temps ,

^ue cefl a voBre feul ahord

élue nos VŒUX ont trouué leurfort,

Qtr vos beauxjeux y o cbafle Rejne^

Se tournons de nofire coflé

Nous oflent de la plus grand peine

Ou nous ayons iamaisejlé:

Nous montrants où sefloit caché
"

Ce que nous auons tant cherche.

Nous cherchions leJlamMfau du monde

Sjd s'efloit defrohéde nous :

z^ais nous le cherchions dejfous tonde

Etpar toutfors qu auprès devous:

Nepouudntpas nousfigurer

^ilsj deufiiamais retirer.

"Nous auions bien en lapenfèe

^epuisquil auoitfaites tour

II
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Jljentonfon ame hlejfee

De quelque nouueau traiéî£ yémonr:

2\daisnoHsneuj]tonsiam^is ^enfi:

u'ilfefutJihienadrejJL

Q^uJJî"voyant quelle efl la eau

§lui tafaiéî defcendre des Cieux^

Nous nenjfaurions dire autre chofè

Sinon qui! nefitjamais mieux r

Et que s il euflfaiéî autrement^^

Jln'eujlfasfaîBJtjagement,

.

Car depuis le temps qu'il ejclaire
\

Et quefans cejfetrauaillant

ît conduitfon char ordinaire ^

Jl nefut iamaisjthrillant ^

Njy parede tant de rayons

^u^en cesjeux.ou nous le voyons.

EtceneBpasfansapparence-

§u^onpeut croire que la clairté

êl^ilj trouue en telle abondance

^faiB quil sj^foitarreflê^ -

Tour réparerfon vielfiambean

Dansajnfeuf clair (^fihean-.

Z



50 ENTREE DES
AufsiUenceJlchofe certaine

§luarrtuant ce iour hien-heureux

^ul doit "voirleTageO^U Seine

"Unis cT'vn lien amoureux.

Jlfalloit en dépit de luy

élu il ffl ce qu'ilfait autour^hujl

Si bien qu il efi aJfeZ croyable

^^ilnefaiélicyjonjejour

^uepourfe rendreplus capable

Depréparer njnfibeau iour y

Et remplir la terre^ les deux,

ï^es rais qu il prendra dans njosjeux.

Souffre^doncpendant quil apprejle

tAuec 'vn f iufle foucj

Le tour ^vnejibelle feBe

iluil ne bouge encores d!ici

,

Et quilfefournijfefi bien

êiujl ne manque iamais de rien.

Ce Chariot eftoit embelly par de-

hors, de defTeins efleuez en or qui fe
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rapportent à la fable d'Apollon.On

y voyoit la cheute de Phaeton : la

mort du fèrpent Tiphee, ôc celle de

Hyacinthe,auec les fleursJes arbres,

& les animaux coniàcrez au s o l e i l.

Les Saifbns ôc les Heures , qui ielon

Philoftrate chantent melodieufè-

ment, faifbjent vne fortbonne mu-

fique dans ce Chariot dont les roues

eftoyentd'or, ôc le(sieu d'argent, ôc

qui eftoit accompagné de trente

Éftaffîers veftusde la liuree en Ef
claues,auec leurs coliers ôc leurs ca-

denes d'or.

Apres {ïiyuoyent deux Efcuyers

portans , l'vnla lance , l'autre l'efoee,

du CHEF de rEfquadrille , ôc deux

autres qui portoiet l'vn , l'efcu de la

Z \)
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deiiife, & Fautre celuj des armes,.

tous quatre veftus de (atin incarnat^

& bleu, aiiec paflemes d'or, efchap

pes^& plumes de la liuree,

Vn peu loin d'eux marciioit M.
le Mareichal de Lauardin.auec (on

Efcuyer, (es Pages, & les Eftaffiers

veftus comme nous auons dit. Et
iorsqu'àlateftede fes AfIallla^5^, il>

paiîa vis à VIS de Fefchaffaut de leurs^

Majeftez , s'en approchant il pre-

ienta ces. vers"au Roy de la part
D'A.RJ,S,.T EE,.
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T) RINCE nay d'njnfoudre de guerre

^ Par tout lemonde redoute y

Etdelajplusgrandehedute

^ueiamais adora laTerre:

L o Vy s , ÏJftrede ï F'niuers ]

cy^ qui tant dejceptres dtuers

Sontpromis ^ar la Deflinee;

^uetwvasdeuemrpmjjantl

Et c^ue theur de ton Hymenee

TreparedemalauQroiJJantX

^t^ilmetarde-quefurUtefle^'

le ne t e voisporter tarmety

Et que Taage ne te permet , -.^^

D'en allerfaire la conquefle!

L'efpoirquetajparta "vertu

^e'voirfonSmpireahhatu

zy^ux premiers ans de ta ieuneffel

Nemefaiâlilpas iuBement

BlafmerleTempsdontlapareffe

2\dêJlongne ce contentement}

Cefera la que dema lance '-^^ ^^'' ^-^ ^ '

l^enuerfant les audacieux i

Âa



^4 ENTREE DES
Vaunij cet honneur que te sjeux

Seront tejmoms de ma'vaillance:

^ludndle Boffhoreenjes'âeux hors

Sera^leindefang^^ de morts

Par mctvalleurvii^orieufe , „

Si le Cielme met au tombeau
;

êlu^elle autre mort^lus^orieufe

Ai^nfçauroit donnervn^lus beau f

Apres il fè vint remettre deuant

Monfeigneur le Prince de Conty
chefdes Cheualiers dusoLEiL^ qui

marchoit feul defbn efquadrille, &
que les autres iuyuoiet de près,deux

à deux. Ce Prince auoit autour de

luy hui6l eftaffiers veftus corne les

premiers:& à Ion cofté Çqs deux par-

rains M',de Palaifeau Cheuallier des

Ordres duRoy; ÔcMUeComte de

la Chapelle veftus richement auec
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enfergnes Scchaines depierrerie.plu-

mes Ôc belles efcharpes de la liuree^'

& chacun vn bafton d'argent : dou-

ze eftaffiers veftus de velours vert^

auec paflements d'or eftoient à fcs

coftez. Mais ^oublie à vous dire

que ces Cheualiers qui craignojent

de n'auoir efte bien entendus en leur

langue eftrangere , pailans au de-

uant de la tente des Tenans , leur

firent donner deux refponfès Fran-|

çoifès par les deux parrains. Telle-

ment que M"^. de Palaifèau leur ap-

porta cefte cy pour M. le Prince de

Contj.

Aa i;
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I s T E E
AVX CHEVALLIERS DE

LA GLOIRE.

Hevàlliers 5 r^ous ejies Franço'is:

ie ne puis auoir que honne opinion de 'vo-

flre courage. Pour ce qui eflde moy, l Su'

rope n apoint de lieux qui neme conoijjent,

C^ partiiuUeremcrur ïcj^uçc Centre les chipes (^ les Py-

rénées d elle le théâtre de mes allions. Afa réputation nefi

point l'ouurageivne tournée, ïay efé'vingt ans à Vaquerir

auprès dtnjn Roy qui a efpandula penne par tout le monde.

Si i*ayprofitéenJibonne efcoleJe mauuais fucceX^de n^ofire

hardieffele "vous apprendrai Laheautépourquinjom aueZ

faitvoflre deffi efi àmon aduis^ cefle merueilleincomparahle

dont la^0ire a autant detemples quilji a dames gênereufes

tnceB^oyaume. Si dtft d'elle que ^vous parWX^y nousfommes

£accord de fesperfefiions, Nofire difpute fera pour 'vous

faire sentir que vous les aueXjyoppeu loUees j^/ njou^ ofier

laprefomption quil n'appartienne qu'a vous de les publier,

TrepareX^vous a la honte, le dirois kla mortf le combat^

dont il efl quefiion,fedecidoitpar cet euenement,

yoicy
f i
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Voicy Fautre refponcequodonna

MUe Conte de la Chapelle aux Te-

nans^pourles Cheualiers dus oleil^

lefquels ne. voulans pas parler aufii

haut que leur Chef^ lafeirent cour-

toiiè en cette forte,

A VX CHEVALLIERS DE
L A G L O I K. E.

YL efi'vray hrdues Cheuattiers^ que nous neffaurions nier

** que touteU terrene [oit remplie des loUagesde voflre val-

leury ^^ quandnous voudrions feindre de les'ignorery nom

courrionsfortune d'efire démentis]par la renommée qui nous

en a conté les miracles : Car c efl d'elle que nous Jfauons

quews exploits ont ohtigé la G LOI B^'E de vous re^

chercher four eflre fes Cheualliers ^ ç^ que les Oracles

nevous ont rienpromis de Jt grand que voflre lance ne s en

dentpromettre encores d^auantage: çj^ats tant s en faut que

ces merueilles ayent peu eflonner des courages faifls comme

les noflres/quau contraire nauspôuuom dire^ aullnj auoit

riendeJi capable de nousfairetenter vne grande Auanture
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qu.ynefi grande réfutation, Cat auec qui pouuions nous

acquérirj[>lus de Gloire quauecque ceux qui l'ont méritée
,

^qui en iouljfentpar de fi fameufes conqueftesf Et cefl

auecques^^defiein que nous so-mesic^ njenus , non pas pour

entrepreMre de vous chafiftrdu Valais de U F Ei^i^i te^,

Qu nousfçauons bien queles'Dieux vous ontajfignèla recom-

penje de vos viéîoires^ Afaispour vous tefimoignerpar tef-

preuue de nos lancer ^ de noflre courage y que nous

méritons ^ que la porte nous en foit ouuerte 0^ quencus

ayons ïhonneur de le dépendre auec les plus Glorieux

Trinces de tout le, monde.

Pour reuenir à nos Cheualiers du
SOLEIL , ilseftoyent treize veftusde

Satin incarnattout couuert de So-

leils , de j?almes ôc de roies en brode-

rie de canetille d'or , leurs mafques

dorez^ leurs coefFures auec foleils ro-

fes & palmes en broderie d or ^ &
des grandes plumes incarnates ôc

bleues couuertes de papillotes d'or.
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Les plum es de leurs cheuaux , com-

me les leurs^Sc les Caparaçons com-

me leurs habits : ils portoient cha-

cun vne lance dorec ^ des bottines

en broderie dor , & auoyent dou-

ze Eftaffiers dVn cofté^ douze de

Fautre, 6c ùx derrière, tous veftus de

laliiiree.

Quatre Efcujers veftuz comme
les autres venojent les derniers.por-

tans chafcun vne lance pein£te d in-

carnat d'or ôc de bleu auec leurs ba-

derolles de meimes couleurs , ôc vn

grand soleil en broderie d'or au

milieu: ils eftoyent {ïiiuis de quatre

Laquais habillez delaliuree.

Des que cefte troupe fuft entrée

M'. Defcures monftra la place qui

Bbij
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leur eftoit defbinee à main gauche

ioianant le Palais, au Marefchal de

Camp de ces Cheualiers. Elley fut

logée eh hoc: Afcauoir les Machi-

nés, au milieu : les cheuaux en main^,

derrière : les pages & eftaffiers^ au

codé des Machines : les Efcuyers^

deuant elles : les trompettes;deuant

eux : Teiquadrille ^ deuant les trom-

pettes : le chef, en tefte : ion Mare{^

chai de Camp ôc Ces parrains, à ies

coftez. Les autres troupes qui vin-

drent depuis furent logées en mef
me ordre, chafcune félon Ion rang.

Voicy les noms de Camp ,& les

deuifes de ces Cheualliers que ie

naj pas mis pluil:oft,pourcequeie

ne les pouuois reprefenter toutes de

iuitte
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{iiitte , & garder celle que Ton tint

en les portant : afin que lé fùjet fuft

mieux vni > elles auojent chaicune

vn soLEiLpour corps, principal, &
leurs différences aux parolles.

M.le Prince de Contj s appeîloit

À R I s T E E, qui fut fils du SOLEIL

le corps de la deuife eftoit vn foletli

auec CCS mots.

ET COELO ET SOLO,
M. le Cheuallier de Cujlè, o l i-

V A N T E D E L o R o, Je corps de lai

deuifè, vn (bleil en (on Zodiaque.
LO SIGVE Mi GLORIA.

M', le Comte de s.Agnan, cleon-

TIN, £ deuifè vn (bleiliurvne herbe

appellee /(«jo/«,quî efttoufiourscou-

verte d'eau quand le foleilm luk ôc

Ce
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ces mots.

O RAYOS, O LAGRIMAS.

M', le Baron de Tuflfay tim an:

ORE fa deuife vn foleil en fon mi-
. . .m I . ^^

MAS LEVANTA DO.

M^ le Vidame de Chartres, fida-

MOR, fa deuifè, vnioleil , vers lequel

vole vn aigle.

Y NO MAS.

M', le Comte de Croify, tan-

CREDE, {à deuiïèvn quadran foubs

vn foleilôc ces mots.

SI ME MIRAS ME MIRAN.

M', le Baro du Pefcher , adr a st e,

là deuifè vn Ibleil fur des vapeurs.

ET LEVAT QVOS DEPRIMIT.

M^ leBaron de la Ferté, h e r a N:
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DR-E, {a deui{è,vn (bleil entre deux

loLicis.

SI MIRADO, QVERIDO.

MUe Baron de Cefy, AQv ILAN-

TE, fàdeuifè vn foleil, vers lequel

voloit vn Aigle.

MIRATVR ET AVDET.

M', le Baron de S. André linda-

MOR, {àdeuifè vn grand foleil efclai-

rant le monde.
QVALES MIS HECHOS.

M^ Le Baron de Fontaines Chal-

tendraj lvcidamor, {à deuifè vn

fbleil & ces mots.

SPLENDET ET ARDET.

M^ de Marillac, birm arte s, {^

deuife vn foleil.

SpLO PARA MIRARME.

Ce ij
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M'', le Marquis de Rouillac zaide

fàdeuifèvnroleilquichaflè les nues

& ces mots.

NO PARAN.

M'. delaBordaifiere melid o r, fa

deuife vn {bleil {urvne de ces fleurs

oui font aux bords des eftangs,& to-

bent au ibleil couchant,

SI NO MI'RO, MVERO;

Mie Cheuallier de Guifè absetpar

fa mort de M', de Cluny ne peuft

veniren perfonne accompagner M-
îe Prince deConty, auec qui tlde-

uoit entrer Ôc conduire la moitié de

l'E{quadrille.

Vn des beaux efprits de cetemps

trouuant ce qui eîtoit aux Machi-

nes de cefte partie digne de Gl plu>
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me, en a faicl vn dilcours , auquel

s'il n a parlédes crepufcules c eft plu-

ftoftma faute que la fienne, puis

qu'ils nj eftoient pas aucommen-

cement que le donnay le fujct &
quiîsy furent adiouftez.pour ren-

dre au chariot du Soleil la Mufi-

que plus grande qui fut celle de la

chapelle du Roj, tresb<3(e, & ce

difcoursnel'eftpas moins»

D à
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?-i^^ tf»><^5
'V^Ok^

S^^S-^!'.^ ^ d^ ^
i»<Oii<<

"If.^7

c^

A P O L L O N.
^ L J RE YN E.

I E n'eft pas la première fois

^2 GRAND' REYNE^ quelana-

tare a pris plaifir de former des fem-

mes aaecques de telles perfe6i:ions^

qu elles ont efté capables de mettre

les Dieux en ialoufie auecques les

hommes^ & de leur faire trouuer le

fejour de la terre, plus agréable que

celuy du Ciel: Mais il faut aduouer^

que quand elle pourroit maintenant

ramaffer en vn mefme [uj et , tout ce

qu elle a donné de plus rare aux plus
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accomplies des fiecles palTez , elle

n auroit dequoy en pouuoir faire

vne fi belle Se Tiparfaidle que vous

eftes : Moy-mefhie qui iufques icy

me fuis faid accroire d'eftre le plus

beau de tous Tes ouurages, & qui fm

cette vanité neDouuois (ouffrir qu o

me mit en coparaifon auecques les

plus belles choies de la terre
;, iecon-

£c& auiourd'hui que vous eftes eau-

fè que ie pers labonne opinion que

lauoisdemoy-mefme/ôc quêtant

s'en faut que le m offence de voir

comparer ma lumière à celle de

vos beaux yeux^ quau contraire ie

tiens à grand honneur d'ouyr feule-

ment dire que ie vous reflembieen

D d ij
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quelque chofèj Auisi pour vous tef^'

moigner que doreihauant ie veux

vous cedêrma gloire^ ôc n'en auoir

plus d'autre que celle de vousadorer

ie m'adreiTe à vous ô grand* reynb^

auecques les Heures , les Saiibns >

Phaeton , le Temps ^ les Mufes ^&
nivCs Cheualiers , afin que tous ense-

t)le y nous commencions de vous

faire Thommagc, que nous defirons

vous rendre éternellement.

Pour les Heures, ie vous promets

de leur part, queles vnes ny lesau^

très ne viendront iamais> qu'elles ne

vous apportent toufiours quelque

nouuelle profperité, &; qu elles fe ha-

fterotleplusquilleur {era poifsible j

pouraduancer leiourtanidefiréde

ces
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ces heureux mariages , que vous

auez commencez pour le repos&
le contentement detout le monde.

Pour les Saifons^ie faifois eftat de

ne vous en amener quvne, & de

choifirentr elles la plus agréable Ôc

la plus defiree : mais l'enuie qu'elles

onteules\Ties(urîes autres pour a-

uoirFhonneur de vous eftre prefèn-

tees,& defèpouuoir vanter quelque

iourd'auoirâlsifté à ces belles feftes,

a efté caufè que l'ay efté contraint

deleslaifler venirtoutes quatre pour

vous promettre que n'ayant plus

d'autre dellein que de rendre ce

Royaume le plus floriffant& le plus

tempéré de toute la Terre , elles y
veulent viure enièmble de lame(me

Ee
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,fbrte qu elles faifoient durant le fie-

cle ct'oré.

Cet amour déréglé que les pères

portent k leurs enfans, m'a perfoadé

de vous amener aulsimon Phaeton,

que ie penlbis deuoir eftre plus {âge

que de couftume; mais le téméraire

qu'il eft,ne (è reflouuenant plus de

fa première faute, n'a pas fi toft ietté

les yeux fur les voftres, qu'il enade-

firé legouuernement, fans confide-

rerquepuifqueauecmon flambeau

qui n'elî rien au prix , il auoit autres-

fois bruflé des Prouinces entières , il

eftoit impofsible quauecque vos

yeux il nebruflafltoutle monde,.&:

n enuelopafl les homes ôc les Dieux

dans vn mefme embrazement.
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Pour le Temps,bien que ie dépen-

de de luj, mais de telle forte qu'il ne

f^auroit rien faire (ans moy^ievous

l'ameine pourtant, pour vous pro-

mettre quencoresque de (à nature

il doiue mettre fin à toutes chofos , il

n'entreprendra iama is rien fur voftre

beauté, ny for voftre renommée.

Pour les Mufos, ie n oforoy dire

que ie vous les ameine, finon qu'en-

tant quelles font venues au deuant

de moy,car vous leur faites fibon vi-

{àge, qu'elles ne veulent plus bouger

d'autour de vousjlevous diray pour,

tant qu'ellesm'ont aileuré, que de-

puis qu'elles fo méfient de louer les

Beautez& les Vertus, elles n'ont ia-

.mais rencontré de fobiect , où elles

Ee ij
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ajent trouué tant de belles chofes à

dire que pour vous: Aufsi vous font

elles vn ferment, que delaiflant dé-

formais tous les argumensquiles ont

autresfois amufees, elles n aurot plus

d'autre foin ny d'autres penfees que

de chanter les merueilles de vos

louanges.

le vous amené encores mes Che-

ualiers, de qui ie puis dire fans flatte-

rie,que depuis le teps que i efclaire la

terre, oùray veu & remarqué les

a6lions mémorables des plus vaillas

qui ayent efté: îe ne me fouuien pas

d'e n auoir iamais veu qui ayent ren-

du de plusfignalez tefmoignages de
i O DO

leur valeur: Que s il futaduenu que

les Cbeualliers de la Gloire pour s'ef^

prouuer
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prouuer auecque eux euiïent pris

quelque autre fubieél en leur deffy

que celuj qu'ils ont pris^, bien que la

renommée ne parle que de leurs vi-

6loires: ôcque leurs trophées ayent

remplj tous les Temples dumode ?

ceft pourtant vne chofe indubita-

ble quauec eux , il eut fallu perdre

ce titre d'inuinciblesque leurs eipees

leur ont conferué lufques auiour-

d'huy,' Mais que peuuent ils faire

voyant ce Cartel publié pour voftre

honneur^ ô grand' reyne, que

de figner leurs proportions, quand
elles feroient encores plus auatageu-

fes , comme de fait elles deurovent

eftre ? Aulsi ne viennent il pas icj

auecques deffein de combattre

Ff
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pour l'entrée du Palais de la f e-

LICITE', par ce qu'ils croyent y
eftre entrez dés le premier pas qu'ils

ont fai6t dans ce Royaume, que vo-

ftre prudence a comblé de tant de

pro(peritez,qu'on le peut iuftement

appellerle vray Palais, ou pluftoftla

Paradis de toutes les félicitez. Ils

viennent doncques feulement ô

GRAND REY ne, pour VOUS iwcr

toute obeyiïànce , & moy pour

vous alTeurer leurs promefïès , &
vous promettre de ma part , que

tout ce qui dependoit de moy ne

dépendra plus que de vos comman-
demens , & qu'au lieu que ie faifbiî

autresfois le tour du Monde' pour
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rniuminer , ie ne le feray plus que

pour y publier tous les iours,

que vous eftes la plus gran-

de,ôcla plus glorieuïè

Princellè qui fut

lamais.

Ff
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ENTREE DES

CHEVALLIER
DV LYS.

V AND la première trou-

pe des Aflaillans fut logée,

& que les moiquetaires

curet fai6t encore vne autre faluejes

trompettes des Cheualliers du lys

qui venoient fousM .le Duc de Ve-

dofrne attirèrent lesyeux & lattcn-

tion des {pe6tateurs vers les barrières,

du pauillon Royal, queM^ Defcu-

resaîla faire ouurir pour introduire

auCampM^ de Sourdiac Cheual-

lier des ordres du Roy &c Marefchal

de
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de Camp de cefle troupe : le-

quel eftoit accompagné ^ de deux

Efcuyers , de deux pages ^ & de

fix eftaffîers tous habillez de velours

tané,chamarré*de paiement d'or. Il

3ortoit des chauffes à bades de Mi-

an doublées de lame dW;, le pour-

pomt de mefme auec vn collet de

parfum.boutons Ôc àcs braiïelets de

diamas. llauoitau chapeau vne en-

feigne de diamants auec vn panache

de plumes de héron , vne belle ef

charp.e de la liuree garnie dVne gra- •

de rôle de diamants.au lieudenœud
& dVne aiguillette dont les ferrets

eftoient auisicouuerts de diamants:

le cheual qui montoit harnaché de

bandes en broderie de Milan : les

Gg
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hoiipes & cordons de (oyc noirejes

refiles la lelle& les eftrimers de me{^

me, le mors doré, les bolTettes d'or-

feburerie de diamants^d'efiiiail& de

perles:Au chanfrain fne grande en-

feigne de diamants, & vn bouquet

d'Egrettes blanches: àfoncolvne

cornette ou collerette de velours

noir large de demy pied couuerte

de pierreries au bas de laquelle y &
fbubslagorgependoitvne pomme
d or fai6le en oliue , enrichie à la tur-

• quelque d o.rfeurerie, de parles , ru-

bis emerauldes& diamants , qui fer-

uoitdenœud àvne queue blanche

de cheual marin pendante lufques

auxpieds.C eft en ce point qu il vint

demander le camp à leurs maiestez
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poor les AHsiîlans lefqueîs il alla faire

entrer en cette forte après Fauoir ob-

tenu.

jL'Aide du Marefchal de camp
entra le premier qui menoit douze

trompettes, de deux à deux habillez

detoille d'argent incarnate: lacafa-

que (emee deLYS en broderie d'ar-

gent : les banderoles cordons, hou-

pes,coifïures,&panaches de la liuree

Ôc le cimeterre aro-enté. Trente che-

uaux venoyent après harnachez la

teftiere ôcles reiîies de velours noir

couuerts de broderie en canetille, Se

3ourfilure d'arget& foyc incarnate:

emors, oc les eftriers argentez com-

me tous les autres cheuaux de cefte

troupe, vne grande crinière, & grad

Cg i)
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caparaflon par bandes,de fàtin incar-

nat, blanc& noir, enrichi de brode-

rie d'argent par compartimens de

frifons, & cordons , de fueillages , Se

de Lys d'argent , recouuerts dVne
plus petite crinière,& caparaflon par

defîus, qui retomboient feulement

iufques à la moitié des autres : le

tout faicl à bades dôfatin de la liuree

plus effcroites auec des pareils enri-

chiflemes. A chafque cheual deux

grands panaches de plumes blaches,

auec egrettes, IVn (ùr ia tefte , ôc l'au-

tre furie milieu de la crouppe. Ces

cheuaux eftoient nienez en main,

par autant d'eftaffîers , qui por-

toient cha(cun : leChapeau de ve-

lours noir chamarré de paflcment

darse nt
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d'argent & de foye fncarnater auec

panache & ceinture delalmree; le

DourpoiM detoille d'argent blache

e colet à grades bandes^ ôc les ehauC

jfès trouflèes de velours^ de mefines

couleurs, doublées de toitle d'arget::

Ils eftoient fiijuis dVn Efèuyer &
dedeux pages du Marefchal de cap..

Vn peu loing d'eux venoient vingt

quatrepages des Cheualliers mon-
tez fus des cheuaux harnachez com-

me les precedans.Ces pages auoient

relpeeaueofté, la toque de velours

noir, auec cordon panache& cein-

ture de la liuree: le pourpoint &
les.ehaulîesdctoilled'ar<7ent. La ca-

fàque de bolides des velours des trois

couleurs auec du clinquant d'arrêt..

h
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Ils alloient deuant fix autres pages

veftus demefme façon, portans des

lances peintes de noir d'incarnat ôc

d'argent montez fur les cheuaux

qui deuoient lèruir pour rompre,

lefquels eftoient couuerts chafcun

dVnharnois de velours noir en bro-

derie d'argetjôc fbye incarnate, aufec

les houpes demelmerlegirel de latin

des trois couleurs enrichj de mefine

façon& pareille broderie que les ca-

paraçons.

Puismarchoientiix Elcujers por-

tans chalcun vne grande bannière

ou eftoient les armes de ces Aflail-

lansenchap d'Azur, ièmé de fleurs

de lis làns nobre. Ils auoyent le cha-

peau de velours plille: le panache.
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cordon ôc ceinture de la liuree.-le

Dourpoint de toille d'argent blache:

a iuppe &les chaufles de velours

noir, découpées,& doublées de ta-

fetas incarnat, chamarrées de clin-

quant d'arget: ôc leurs chenaux har-

nachez de pareils harnoisque les pre-

cedens.

Apres {ùiuoitle Char Triomphal

de douze pieds delong ôc de cinq de

large. IlelîoitdVne forme haute &
quarree^quafi reuenant en piedeftal,

garny fur les collez de trophées de

demy bofle, ou ba(ïè taille, tous do-

rez:furledeuantily auoit deuxde-

grez ou marches, Ôc par derrière au-

tant. Ce piedeftal portoit douze

colomnes qui louftenoient deux

Hh ii
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grandes couronnes dor^ lefquelîes

fe voyoient de face en entrant cofte

à cofte IVne de Fautre : à Fentour de

cescolomnes , ilyauoit dix & fept

moindres couronnes attachées Fvne

àFautre, qui toutes eftoient diftin-

guees parles marques particulières

des Rojaumes :: Entre Fefpace des.

colonncs.ôt contre chacune.eftoiet

attachiez des tropKees; de guerre

tous dorez^ à f<^auoir cors de cuiraC-

fes , targes^ efcus^ piques .efpieux^,

lances ^ dars> iauelots , mailles ;» tron-

Ç00S3 marteaux^ enfeignes^ couteks^

hacbes , tambours^ ei^ees ^ trom-

pettes^ corctlets, & couronnes de

palmes, mirtes&: launersiiur le bort

oucorniche haute dupiedeftal par

deuant
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deuant^ eftoit aîsife vne Venus

TrojennC;, la coiffure de poil enlaP

fé de neuds & ga(es volantes enri-

chie de perles^ & brillants, femee de

fleurs, de rofes, & de lis, auec des

mirtes , ôc lauriers. Elle auoit fur le

col vne collerette à Fantique , garnie

dVne petite fraife bordée de papil-

lotes d'arget : le bas de ce colet cou-

uroit Touuerture du fein arrondy ^

iufques aubout de refpauliéreile {îir-

cot ou iupon qui luj venoit feule-^

ment iufques au genouil, eftoit de

lame d'argent à fleurons diferens: le

haut des manches eftoit froncé & at

taché dVn grosneud degafefurles -

efpauliers, qui retomboit iufques à

demy bras , au defïus du coude : les
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manches de toille a'argent blanche:

les machettes comme la fi aiié: le ce-

lle ou ceinture de broderie d'or: la

cotte par deilous eftoit delàtin in-

carnadin toutcouueitde bouillons

de gale d'a"gent attachez de rubans

noirs : le bas de Çoyc incarnat, ôc les

patins blancs, en broderie d'argent.

Elle tenoit en fa main droitte , vn

brandon d'or,& de l'autre main , les

a"cs d'eflendus, & les flèches dor ees

des Amours. AudeiTous d'elle, à Tes

pieds, fur le premier degré, ilj auoit

deux beaux petits enfans, Ôc plus bas

fu- le fecoddeux autres encoe tous

veftus en Amours ajans la tefte nue

la perruque blonde accommodée

déroutes fortes de fleurs, Ôc princi-
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palemet de rozes,& de Lys de fueii-

lages , ôc branches de mirtes. Ils

eftoient a'mezde coicelets deiàtin

incarnat efcaïUez d'argent: le haut

du bradai d'efcailles de (atin pendan-

tes, d'incarnat blanc, & noir, bro-

dées d'argent : le bas du corcelet à

l'antique , pa" efcailles ; & les cuillàrs

des trois couleurs entrelaifez & bro-

dez defcailles d'argent, qui leurtom-

boientiuiques au milieu de la cuiflè

jaroiflante comme de chair, fous le

>as d'attache incarnadin } leurs

petits brodequins de iâtin blac bro-

dez & garnis d'argent.

Chacun deux tenoit en la main

vne lance garnie dVn trophée d'ar-

mes , ennironné de palmes , lauriers^

"il 1;
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ôc mirtes : ôc tous auoient auprès

d'eux des paniers dorez plains de

fleurs^ bouquets moilTons d'or en

gerbes, fruits, & parfums quiîs iet-

toient en paflant. Au derrière du

Char on vojoit quatre~autres pe-

tits amours de mefme parure, & fai-

fans mefme a6lion que les précé-

dents.

Le Charton eftoithabillé dVnc

iuppe de fatin incarnat en broderie

d argent, le Chapeau cordon & pa-

nache de la liuree : Tefcharpe de ga-

fe d'argent, ôc le cjmeterre argen-

té.

Les clieuaux qui trainoient le char^,

eftoient couuerts de fatin des trois

couleurs auec de la broderie com-
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me les autres {urlatefte vngrad pa-

nache de la liurec, les reiîiesde ve-

lours noir, par petites rozettes de

broderied argent.

CeChareiloitenuironé de dou-

ze eftaffiers habillez comme les pre-

miers: & iiiiuy du corps de la muû-
que, laquelle effcoit compofee de

vmgt & iept perfbnnes tant faque-

boutes, haubois, cornets, violons,fi-

fres, que tambours: tous habillez de

iupes, de toille d'argent, de ces cou-

leurs. La coiffure ,1a ceinture ôc XcÇ

charpe de la liuree.

Ils jfonnoient en allant tous

enfemble trois chants dmers.
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Le premier tyinafeftiquc.

Le fecofld Teonique,

Le trpificfine CortAmUque.

% CHANT.

A Tfrochom du Tournoy

QyifUgloire du I{oy,

Nous qui hmlons d*ardeur

D'honorer fagrandeur.

Entre les ajjaillam

%!^9nî:rQHSnousflus vaiUans,

iJheurà toujtours eflê

Ou leLys efiforte.

IL Chant»

/l^OmmeataJJaut

^-^^J^archer ilfaut

Craignant l'honneur du beau iour,

Etfairevoïr

Nofirepotluoir

SnfaiEldeguerre (^ d'ç^mour.
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m. CHANT.

Ç Oleilqui luifeX^u François Empire

BelleDeitéRoyne des cceurs

Aïere de ceRoy que chacun admire

SeuletriompheXdes Lys vainceurs.

Sur lesmefùres oubatuttes de ces

chants marchoit à pied cette mufi-

que ainfi ordonnée.

M'' de Sourdiac après eux auec

fès fix Eftaffiers, trois de cha- que

cofté.

Derrière luy vintg & fix eftafiers

habillez comme les précédents,

dont les deux derniers portoient

chacun vne lance en chafquemain.

Apres venoient les fix Cheualiers

du Lys.Leurs coiffures eftoient de
toille d'argent incarnate toutes cou-

Kkij
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uertes déplumes blanches, auec vn

gros bouquet d'aigrettes au defliis.

Leurs habits de toille d'argent ; au-

tour du col des petites efcailîes de (a-

tin, les vn es noires les autres incarna-

tes relëuees ,& enrichies de broderie

par petits neurons recamez d'arget}

lesmanches defatin incarnat en bro-

derie^ & lestas de fayC;, garnis de

menue broderie d'argent, la ceintu-

re gans , basa botter & bottes cou-

iiertes de broderie d'argent aufii. Ils

portoientpar derrière des mates de
aze d'argent fort feaçtes aux cour-

es. Leurs fix cheuaux auoient des

hamois & girels conformes à leurs

ha^)its, & leurs plumes aux chafrains

eftQientdekîiurea
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Apres eux marchojentles fixEf

cujers qui eftojent du Balet à che-

ualportans les efcus des deuifès, ôc

en mefme équipage que les fix au-

tres qui portoyent les bannières.

M.le Duc de Vandoime auoit

noRozELEON le valeureux ôc pour

corps de (à deuilè^trois petits dragos

Ethiopiques auec les aifles eften-

dues èc lebecouuertjôc ces parollesi

lAM 10 VE DiGNvs^prifèsdvn an-

cien autheur qui reprefèntant la va-

leurdVn ieune Hercule dit:

annes

Prejjtt @/ in cun'ii iamîoue dignus erât.

M', le Marquiz de la Valet-

te , sappelloit clarisel le fortu-

né ; {à deuilè , vn Ciel qui pîeu-

Ll
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uoitfiirvn Lys^^&larofeedeceLYs

degouttoit {lir vn laurier.

HOC CIRCVM FAVSTA VIGEBIT.

^ZametiALBERiN le courtoisrfa

deuiie.vn cœur& yne abeille qui le

picquoit,

ANIMAM IN VVLNERE PONIT.

M^ le Baron de Pontchafteau.

B E L Lo G L A I SE le liardj , qui auoit en

iadeuife deux Couronnes enlafïees

enfemble y IVne de mjrdie , Fautre

de laurien '

i

AMORE E GVERRA.

M^ de Pluuinel auoit nom VAL-^

DANTE le fîdelle , ôc pour deuife

vn laurier auec les graines d'or croif^

(ant parmydes rochers en vne terre

fterile^foubs les rayons dVn Soleil
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qui le regardoit , & arroufë d'vne

douce pluje, quitomboit 'du Ciel.

NIHIL TERRENA IVVANT.

Mr. de. Benjamin riveglose

le dangereux auoit pour deuifè vn

vent impétueux fbuflant contre

deux grands & forts chefiies, qui

eftoient fur le bord dVn riuage vn

peuefleué.

RVMPIT IN QVOS ERVMPIT. ,

Cefte troupe entra dans leCamp
en cefb ordre.

Mais au lieu que les autres en en-

trant tournoient à lamain droite,el-

le alla tout droit paflèr deuant la ten-

te des Tenans 5 d'où elle acheua le

tour de la lice.

Le Charde Triomphe eftantpaf^

Ll ij
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fé par deuant le Pvoy , la Mufique

sarreftaauboiit d'enhaut de la lice,

vis à vis preique de l'erchafFaut de la

Rejne margveriteôc cesaiïail-

lanss'eftans aduancez defcendirént

plus bas,& marquerentvne diftance

égale en quarré de celuy du Roj,

& de ladite Rejne , d'enuiron (bi-

xante & dix pas, d'où partirent les

Cheualliers,la face tournée deuant

leurs MAiESTEZ pour commencer

les figures, ôcpas dtferens du balet.

En ceft endroit ils commenceret

à la cadancedu mouuement des airs

Métriques compolèz félon les no-

bres ou mefures anciennes.

Lapremière figure de Fetree eftoit

de fix Cheualiers , les fix efcuyers

• après
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après, au pas& à courbettes com-

me vous les voyez marquez.

o o o

o o

o

o o

G o

o o
jk^

Lafèconde eftoit vn tour au pas

en rond, &: vn autre tour à courbet-

tes.

o

Q o

G O

o o

o o

O O

O Mm
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La troifiefiiie , deux demjvoltes

à courbettes : les Efcuyers vn tour

au galop.

G

QOO
OO

OOOO
OO

La quatrieiiiie , deux palTades a

courbettes, & les Efcujers deux de-

îiij voltes terre a terre.

^^

KJ^ o u^

o o

o o

c^ o ^

La cinquieihie , deux voites a
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courbettes , & les Efcujers deux

voîtes terre a terre*

o o

o

o o

o o

o o

o

o o

La fixieime, les trois faiiant au mi-

lieu du rond vne volte enfemble , &
les trois autres cependant aloientôc

venoient a courbettes de cofté. Les

E(cuyers après faifoient vne volte&
demie terre a terre chacun au tour

de [on cheuallier.

Mm ij
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O

oo ooo
OO 00

p

A la feptieiSne : ils partoientvisa

vis IVn de Fautre ^ & faifoient vne

volte changeant de compagnon de

deux a deux ;, & puis vne demie vol-

te en retournant chacun a (a place y

toufiours a courbettes : après les KC-

cuiers s'entrelafloient en faifant vne

chaine terre a terre.

ooooooo

La huiéliefine > cependant que

les Eicuyers faifoient la chaifîie les

Cheualliers reprenoient leur rang,

en allant vingt paS;,& vingt courbet-

tes
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bettes, ôcfêrencontrans en cefte fi-

gure.

o o

00
O

Puis continuant iufques a ce que

les Efcuyers firent celle cy.

000
o

G O

Apres ils reprenoient la mefme

fùitte & fè trouuans en tel ordre Ôc

femblable figure,ils s'en allèrent tous

enlèmble continuellement au pas

Ôc a courbettes iniques a ce qu ijs ar-

mèrent a l^^pl^c^^ucamp quileur

«ftoit deftinee.
'~ """ Nn
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Leurs M A I E s T s z prind^ent tat

depîaifiràce balet quelles le voulu-

rent reuoir encore trois lours après

dans la cour duLouure aux flabeaux

à la clarté defquels il parut plus quil

nauoitfai6l a celle du Soleil: & au

fécond iour des couries, ces Cheual-

liers &les rixEfcmers fe retirèrent au

pas, & a Courbettes en cadance iuf^

ques à la porte duLouure.

îl ne falloit pas vne moindre capa-

cité que celle de M^ de Pluuineî^

pourinuenter& conduire fi bien vn

fi beau balet a cheual.

Quand ceile troupe fut logée en

mefine ordre que celle des premiers

aflaillans, Mr.de Sourdiac accom-

pagné de (es Efcujers. Pages& E-
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flaffiers,alla vers FéchafFaut duRoy,'

oueftantarriué^ilmitpiedaterre &
prefenta , pour les Cheualliers du
hys, CCS vers a (a Majefté.

LES CHEVALIERS DV LYS.
T) Alladins glorieuxy 'venusfur naflre Terre

^ ÂffameT^ de Lauriers ^^ nourris dans laguerre :

Vous qui dejjus les hors de'vos fleuues doreZy

Despeuples d'Orient 'vous voyex^ adore\i

Princes
y quipar valeur mainteneX/vofire Empire ^

Btregne'Z'furies mers ou le Tour Ce retirey

F^i^imes du S oieil: vous à qui lesglaçons

qAu fort de vos EfieXj^iennent lieu de moiffons ,

^ui fans choix defejour y d'hommes ou de riuage

VQule7quevos maifons fniuentvoflre courage:

Voicj le iour heureux qui nous doit efprouuer ,

élue les Deftins encor notis vouloient referuer.

Nous ne femmes partis de l'o^frtque hrufante,

Nj *des lieux efloigne-^ que baigne ÏErimanthey

Nous femmes neT^ Franpis par tout victorieux l

Q^ccoufiumeZ d'enfanceaux acîes glorieux

,

n II
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L'Eufrare noy.s redoute, t^ Us meskmides

Du Nil y ont njeu nos Ljs deffus leurs Tiramides:

Mais bienplus que iamais noftre Nom'va croijjant

Sous le coursfortune d'vn Q^jîretoutpuijjant,

J^ne JiEYWE icy bas defon tJMK R s fefaree

Efldetout ïl^niuers maintenant adorée.

L'heur qui fuit fa vertu y iointe à la Royauté
,

La faifl Rsine des cœurs fournis a fa heautê.

Elle enchaîne la Taix errante ^/ vagahondcy

Tar deux fcepres ioignans par deuxfceptres du monde

Si hien quefur les bruitspar la terre efpandus

élue tant de Cheualiers sefioient icy rendus

Tour en faire la ioje ^ ^ fefaire parejlre

Voulant mourir ou "viure eftime':^ deleurMaiflre:

^nîmeX^des vertus de cefle Dette,

7>Ious cherchons le chemin de {immortalité:

Heureux quand nous trouuon s njn cou ra^e rebelle :

Car lagloireflejlrit quine la renouuelle.

Souuent noflrevaleur nouslafaiftmefhaçrer
^

Craignant de nauoir plus de Lauriers à changer'^

Et maintenant lapeur quifeule nous arrefle ,

Ef défaire manquer lesfuiets de conquefte :

Car quifçauroit qu après vn Monde tout donté,

[il
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Il s'en trouuaft njn aiare en "vn autre cojlé;

Ces combats ne j)ourroient piquer nojlre courage:

Plus le péril ejlgrand il nous plaifl àanantage^

C'eJlaufortdeshaT^rds que nousfommes 'vainqueursl

Et que ïohleB àtuin qui règneJur nosccéurs
^

I{endànoshras armeXj^impoJJthle ordinaire:

<iAux François te rieft qùnjn deparler ^j/ défaire.

Comme defan "ventfeul lefoudrepeut tuery

Le hruiâ de nojlre Nompeut tout effeÛner^

Et combattant en gros cejle troupe arrogante

"Un de nous euflfujf pour en "vaincre cinquante:

Maispuis que feul à feul ces cœursjiha%ardeux

Viennent chercher icy des Palmes dignes d'eux.

Ou des Oracles Saints le Temple nous appelle ^

Et nous promet après vne Paix éternelle:

Nom iugerons de ceuxque [on doit retenir

Tourferuir ce grand Roy qui doit à laduenir

De triomphes nouueaux fignaler fa mémoire y

Et remplir à la fin les Jiecles defa Gloire ,

SouBenansque le butdnjn efprit généreux

TSteflpas de sajferuir fous vn iougamoureux,

^heceflparla 'vertu quà la gloire on s'auance,

St qu ilfaut pourfin Prince employerfa vaillance

,

Oo
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Et non pour ces heauteZ , Idoles de la Cour^

^i defrohent no^re âge ^ ^^ajjent en "vn tour.

ROSELEON, le Valeureux,

CL A RIZ EL, le Fortuné.

ALBERIN le Courtois

BELLOGLAIZE, le Hardy,

VALDANTE^leFidelle.

RIVE GLOSE, le Dangereux.

Apres ilouurit vn coffret de ve-

lours incarnat doublé de {àtin , d'où

iltira trois prefens faiâ:s d'or,& enri-

chis de diamansiFvn eftoit pour le

Roj dVn Atlas fort vieux lequel

portoit vn globe Celefte , &: Ter-

reftre^quieft FHieroglifique du

Monde enrier quilluyprefentoit,

auecces paroles svccedes oneri

prifes de ce vers;

Succèdes oneri, nec'teUhor ifle grauahit.

Ce luyde la reyne eftoit de deux
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grandes couronnes, ôc neuf moin-

dres au dedous.attachees toutes en-

fembîe auec des Lys rouges : & ces

paroles:

A TODAS IVNTAN ESTAS;

Celuy de MADAME eftoit vn Ca-

ducée enuironné de branches d'o-

liuier, auec la fueille ôc le fmiét j ôc

deflùs vne Couronne ImperialleJ

auec ces mots.

CONCORDIA RERVM.

Oo ij
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ENTREE

M^^^ ETENDANT quel on con-

% m£^^ (ideroit rinuention & la

beauté de ces prefens , les

tropettes des Amadis (on-

noyent aux premières barrières du

Camp, où entra M', de Yarennes

leur Marefchal de Camp, pour le

vemr demander, & prefenter à qui il

deuoit la re(|")on-ce de Ton Efqua-

drille au Cartel des Teoans ,
qui

eftoit telle.
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AVX CHEVALIERS
DE LA Gloire.

i^^ E s Trophées que vofire deffaiéîe nous]^ro-

metjeroyent mefprifahles a noflreamhitio^

filous e^ieX^ufft mal adroits gendarmes

^^^^Èi que mauuais interprètes des Oracles:Z^o[ire

'Vanité njûus^ trompe , 'vous nèfles fas les Cheuaiiers de

U

GLOIR E. Ce tiltre neftâeu (jua nous qui enfommes les

enfans j St ceB nous que lei dejîins appellent a la garde du

Talais de ta FE LICITE', comme en ayant ouuert les

portes par vn/igrand nombre de njiSîoires
, que la renom-

méefe plaint i'auoir trop peu de langues pour les puMier,

Lors que njojlre valeur cjome Unojlrefera cogneue aux lieux

Wffmes ou le S^leil.ne l'efipoi, Vouspourre-^nousen difpu-

texïentrée ; toutesfois vainementyVosreJljfances contre nous

negaigneront que delà hontey (^^ malgré elles ^ il vous'fau-

dra aducuery

QVE ^A BEAVTP qvE VOVS REVEREZ NE
PEVT ESTRE SANS PAREILLE, SI CE N'EST LA
UESME QJE NOVS ADORONS.
ET SI C'EST ELLE, QVE C'EST VN OBIECT TROP

ESCLATTANT DE LVMIER.E POVR LA FO^
BLESSE DE VOS REGARDS.
QJVE NOSTRE VALEVR QVI MONTE BIEN

HAVT PAR DESSVS LA VOSTRE,LVY FOVR-
NIRA- TQVSrOVRSDE FORT IVSTËS SVIETS
DE yOVS DEDAIGNER,

Pp
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Et ànous devous confeilter d'euiterles efforts de nos lan^

ceSj à qui "VOUS nefçaune:^ efchaper auecla vie que nous deft-^

Yons devous laijjer. Tuis quefans doute vofire audace proce-^

de de topnion que vous auie:^, que nous n estionsplus au mo^

de. Sivous nous eupieXjncorecreus dans la Tour de ff^ni-^

uerT, ou vous nous aurie7^excepte:^devoJ{redeffi^ouvou£

naurîe'^^fasfaiSivne entreprife qui nepeutfaillir d'eftrefui"^

nie de regret^7 de repentir,

AMA DIS G A LA OR.

Ayant obtenu permiGion de faire

venir (es Afïaillans, il s'en retourna

pour ordonner leur entrée qui fuft

ainfi.

Douze trompettes vindrent les

premiers portans camques de latin

incarnadin,couuertes débandes &
bouquets de gofFrure d'or & des ef-

charpes de toque d'orincarnate qui

attachoient leurs trompettes à gran-
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des banderolles , ou eftoiem peintes

les armes& demies de leurs maiftres:

furies caparaçons de leurs chenaux

iljauoit des bandes detoquedor.

Apresmarchoient vingts Turcs

habillez de longues robes detaffetas

de lachine incarnat , blanc& bleu,

auec le turban de mefme. Ils cqîi-

duîfoient par des cordons de fbye

incarnate dixchenauxen main acba-

que cheual deux Turcs/les cheuaux

caparaqonez de velours incarnadin^

auec grandes crinières le tout cou-

uert de clinquan dor, ôcgarny de

crelpines d'or& de {bye:aux chan-

frainsdes grandes plumes & egrettes

blanches: les mois & les eftriers do=

rez.

Ppij



ISA EiN T RIE E DE S.

Ilseftûientfuymsde doiize cor-

nets a bouquin our Hautbois à

piecl,qui>auôient robbes & petits

raantelets à la pèlerine tous cou-

uerts degoffrure d on

.Puis marchoicnt fix pages

à cbeual veflus de grandes iup-

tm de velours incarnadin: cx)U^

uert de cliquan d'or auec leurs

toques d^ velours incarnadin : leurs

chcuaux caparaçonnez de nieime

que ceux qu 6 menoit en main.^uec

desgrandesplumes ôcaigrettes blan-

ches en leurs chanfrains.

Vrgande la defcongnue venoît

apres.habilieeà ranciene dvne rob-

be de (atin noir, auecbandes de to-

que d'argent & d'vne cottedefkiiï

incarnat^.
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incarnat. Elle eftoit montée fur

vn Dragon iettant des feux par la

bouche , & donna ces vers au

Roj.

GRAND Trînce^ 'vnîquefoin de çj^ars l

F'oicy Icsojainqueurs des ha-^ards ^ .

^ui veulentvous auoirpour mdiflre ^

Deqmtheuràlaforceiointy

Faifl que U terre les croit eflre

Tlus que les hommes nefontpoint.

Leurs bras^toufours vi^orieux^

Commevn tonnerre furieux

Adet enpièces quoj qu'il ajfâille^

Ilpaue lesplaines de mors.

Et neflny rempart ^ny muraille^

J^uinenefoit verre a Ces ejforts,

Vhonn eur , qui de leur vanité

EJl la feule diuinité^

Encefle fejlel&s ameine^

QJ{
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Oâ leur ^valeur "veut tefmoignery

§lii àfa^HiJfanceflus qu'humaine^

Vn monde ejlfacile agagner.

çyiuec quels ejfefls merueilleux

tA la honte des orgueilleux,

Njproduiront- ilspas leurgloire!

Ejlonnant fincrédulité

De ceux qui hlapnentleur hijloire

D*auoirtroppeude vérité.

Sivofirefaueurtuit fur eux

sy^ tous vos defîrsgénéreux

F^ous trouuere^eurs forces prefiesl

^lors que les anspermettront
y

Auxcouronnes de vos conquefles^ .

Vejîrehmhrede voflrtfrortt.

Perfonnene peut conceuoky

Combien il leur tarde de voir,

L ejjay de vos premières arrrtis
^

A qui le Ciel a tantpromis
,

^ilenfaiéîrefpandredes larmes

^uxmeresdenjos ennemis

J
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CrofffeT^grand Prince^ (^ <vousfermZ^

En vos deffeinsplus releueZ,

DeleurineuitaMe efpee,

Donttf^niuersenfes deux houîSy

Sifour vous eue eft occupée^

Entendra retentirleb coup.

Et ceux-cjà la Reyne,

Soleilde TvniuerSjReyne dont le mérite^

Le deuoirdes Franfois tour ^ nuiSlfollicitf

jyhonorer vojlrenom detemples ^devœux^

Tarvous, d'vn heurjtgr<mdy cepeuplea ioujjjance^

^j£vne iufle douleur y forcera nos neueux

De reprocher aux Dieux leur tardiue naijjanee.

Ce Démon toutvojant,parqui ieffoy les chojès

§iue lesfatalité-^ ontfagement enclo/es

Dans les ohfcures nuiéîs desjîecles aduenirl

Des taymahle Orient de vojlre belle enfance

^

0:3 i;
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c^t)prii àmon ejprk^ quenjomdeuieXjenir

En vospuijjanres mains lejceptre de la France

^

zykfejmes que cegrandTrtnce^ en qulla terre ejpere

D'admirer "VOS 'vertus^^ celles defonpere,

Naiflroit du chafte lit de vosfainÛes amours^

Etquauant au il aitfaiB la moitiéde la courfe

§lue la faneur du Ciel afromife afes tours

îl domptera leNil, (^treuuerafafource,

Aiais les projperite^ qui luyfont deflineesl

Du hien-heureuxfucceXde cesgrands Hymenees^

§lu^on célèbre auiourihuj doiuent toutesfortirs,

Etceluy qui ne donne 'vnefreuuevifthle

,

De chérir cefle ioje, & delà reffentir^

S'ilna le cœur mefchant,h -il^as infenfblef

Demoj dont la^enfee a tous momens affire^

De'voir de iour en iour^rofprer ceft Empre^

êheie m'offre contente aux clarte^de vosjeux.

t^ qui ie viens monjlrer le^ouuoir de mes charmes l

élue lefoing de vous -claire afaiB ambitieux

D'efialler en ce lieu le miracle des armes»
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Pouriouyr de ïeffeéîinjnejt belle enuie

Depuis milleans entiers^ tay conferuêU 'vie

Uans tenclos dvne tour, a deux oy^uanturiers >

Deuxc^mours en lapaix,^ deux Mars en laguerre

Sans qui'verroit'onfas^ O" Myrthes^ Lauriers
^

Kefuferauxmortelsdecroiftrefurlaterre^

L es voicy les ^vainqueurs des hautes aduantures

^ui tiennent deuantvousfaire desfefultures^

t/^tous les enuieux de leur bruitJanspareil,

Sut leur Veut rejtfier y ignore leurs vaillances

Etnapas comme moyveufouuent le Soleil

Craindre d'ejlre hlejfédes efclats de leurs lances.

Euiter leurs effo rts quipareils à lafoudrt

tétant defiers Geans ontfaiél mordre lapoudre

Efi beaucoup deprudence aux cœurs lesplus hardis

La terreur^ l'^ffi'^jfi ^^ tçufiours a leurjuitte
,

Etfans armes nyfangy lefeul nom do^^madis

Donne afes ennemis ou la mort ou lafuyte,

Lagloire, des combats que ie leur ay veufaire^

tAbien défia remplyïvn f^ tautreHemifphere,

tMaisfidevos beauxjeux ^ ils ontvn doux accueil^

Rr
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DUcquerir tant de hruit^ leur ejpoirfai^fon conte

^

§lu Achille en rougirafouhs la nuiéJ du cercueil

Si Upalleur d*vne omhre efi capable de honte.

Knetellefaueur
, prejfera leuraudace,

Defouhmettre à vos loix lespeuples de la Trace,

^ue ramour de Bellonne a touftours guarentis ,

Et d'ohliger les eaux de ÏEuphrate^ du Çange ,

Bnportant leur tribut dans lejein de Theth

Dene tentretenir quedevojlre louange,

CeftcVrgade attiroit après Qyy par

enchantement îa tour de IVniuers,

cfleuee de fept eilages IVn {tirTau-

tre tous remplis de tableaux dorez

& argentez , qui reprefèntoyent les

iept Planettes, Au premier efloitle

Triomphe de la Lunejoùrp voyoit

les Dieux, demy dieux, ôc Nym-
phes des bois ayans Tare au poing ôt

la trôufle au cofté auec tout Fequi-
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3age de la vénerie. Au deuxiefine

:eoit Mercure en fbn char triom-

phant.accompagné d'Alquemiftes^

de Philofophes de Poètes, & d'Ora-

teurs.Au troifiéme la DeelTeVenus

à qui toutes fortes degensoffrojent

leur feruice, les vns ioyeux , les autres

contens , félon la faueur ou desfa-

ueur.quicaufbitFvne ou Fautre de

ces deux pafsions. Au quatriefme

eftoit le foleil porté par fes chenaux^

que conduifoyent Phaeton & FAu-

rore , fuiuy de ceux qui plus auoiet

ajmé la vertu & la magnanimité.

Au cinquiefine Mars furieux au mi-

lieu des armées de5 Capitaines Ro-

mains, François , Africains , Grecs

& autres de diuerfes nations. Aufi-
.. _ .. , . ...i.. _j ' , ._,. . -1

Rr ij
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xieime le grand Iupiter,auec ia fou-

clre,& ceux qui (ùbieéls à (on in-

fluence s eftoyent entièrementgou.

uernez par luy : Et au fèptiefme le

vieil Satvrne portant fa faux.

Apres venoyent feiz e Eftaffiers,

veftus à l'Efpagnolle la cappe de (à-

tin incarnadin couuerte de clinc|uat

d'or, le pourpoint de toque d'or, le

bas d'attache Ôc la chaulTè de {àtin in-

carnadin à bandes couuertes de clin-

quant d'or , Ôc doublées de toque

d'or, le bonnet de (àtin incarnadin,

refpee dorée 5c les bottes blanches.

!Deux Efcujers montez {ùr des

cheuaux d'Elpagne , auec harnois

de velours incarnadin couuert de

broderie d'or: Ils eftoyent veftus de

fàtin
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fatin iricarnadin découpé {ur de la

toile d argent, ôcçouuert en quille

de clinquant d'or ôc portoyent les

efcus des Cheualliers, ou leurs deuir

les efboyent peintes.

^ Celle de M^.le Conte d'Ayen

eftoit vn Oranger^ {ur quile vent

de midy fbufloit.

lETHALI HAVD LAEDIMVR AVRA;

Celle de M^. le Baron d'Vxelles

auoitpour cors les aifles dVnie vid:oi

re qui fe bruOoyent

PARA SIEMPRE.

M^ de Varennes Marefchal de

Camp (uiuoit après veftu de {atin

bleu en broderie d'or fort paré de

pierrerie > & accompagné dVn EP
cxiyer veftu demefme couleurd^m

S s
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habit couuert de clinquant d'arget^

Il auoit autour dcjuy huitEftaffiers

veftus de velours bleu chamarré de

dinquantdarget ôcpreienta à Ma-
dame ces vers delà mrt des deux

faill

LES AMADIS .'A Is

Bkt de tôHt^oînt accomply^

Beauté^ dont lagloirea:remply

am de bonçhes^^ tant doreilles ^

e Soleil quand ilfaitfon tour^

que'vosmeruemes

'g rendent fènfilpte a lamoûr:

Cefl ^flre^ qui iuf^u'amourihuy

M'arimVm defGmhUbk à luy

m crdm la eompârai/hn
^

tn eflpointfms regret qu il monte

dtfjtuïhorit^n.
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'Le hruk de njosperfeéîions ^

[/éf^iéi a nos ambitions ,

SoubaittervoBre hien-^vueiOance ,

C'eB bien hautement affirer^

^J^ais quefi ce que nojlre njaittance

Ne doitpoint leurfaire ejperer ^/

^i peut mieux attendre denjoml

Vn accueil fauorable ^ doux^

Quenoflrecœurqui'vousadore^

St dequilesaéîesguermrs ^

OntduPonant iufqu'a îAurore

TUntédesforefis deLauriers ?

Si iamais nos armes ont mis

h^ crainte aufront des ennemis ^

SacbeT^le despeuples iSfpagne ^

Sur quivosgrandeurs vont régner.

Ilsnom nj Fleuues nj montagne

^i ne Upuiffe tefmoigner,

Qm le Tdge remply de mors

Souumt au bruit de nos efforî,

A vmfii Njmphei eflcnneis^

ij
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Et comhien auons nous défais

Delà hauteur des Pyrénées

Faiél "vn théâtre a nos ex^lois^

Cejle valeury a mérité^

Deferuirtadiuinitéy

D e voflrevertufan sfécondey

Demi les miraclesfont tels ,

§l£autant quilefl dames au momfi

2^utant^oJJedent ils d'autels^

Tuis lefoing desfataliteT

e^ cesparfaiâles qualité'^

Tant de bon-heur avoulu ioindrel

élu ilvafaire efclairer vosjeux ,,

Survn throfhe qui neftpas moindre^ *

^ue le throfne de vos oyeux.

Face le Cielyque tous vos iours

Sypajfentd'vnpaifMe cours.

Sans ejprouuerri^n de contraire'

Et que la terrey enfarondeur

,

Nepuiffevoirquevoflrefrere^^

ilui s'ejgale avoBregrandeur ^.
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Apres venojent M. leGomte
d'Ayen,& M^le Baron d'Vxelles

loubs les noms JVn d'Amadis , l'au-

tre de Galaor yeftas de (atin incar-

nat& fleurs de lin, couuert de Tro-

phées d armes en broderie dor&
d'argent. Ils auoyent vne coiffure

9pprocbate dVnhabilîeniet de tefte

fai6le de fatin blanc:& couuerte d or

feburerie d'or\, d'argent & déplu-

mes blanches : leurs chenaux auoiet

desgirels de (atin încarnadin en bro-

derie d'or ôc d'argent: les bottes des

cheualliers eftoyent auisi coûuertes

de broderie d'or& d'argent.

Suiuoyent enfin deux autresKG
cuyers veftus comme les premiers
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Dortans les lances ôc les armoiries de

'. eurs maiftres.

Cefte troupe fuft logée auprès

de celle des Cheualiers du Lys & en

meime ordre que les

autres.
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ENTREE
DV PERSE E

FRANÇOIS.

PEINE les Amadis

auoient prins leur place ^

que la troupe de M^. le

DucdeMontmorenci^ qui venoit

fbubs lenom de Perfee, arriue au pa-

uîllon Ro^al Le bruit des trom-

'ççxXQ.'^y apelle Mr. Defcures , qui s'e

alla faire ouurir les barrières de ce co-

llé, & faire entrer le Mafefchalde

Camp de cet AlTaillantrc efhoit îsï^.

de Bouteuille accompagné dVn Ef-

fcuyer & de quatre Eftaffiers. Il

eftoit veftu à FEfpagnole dVn ha-

it ij
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bit de velours tannée tout couuert

depalTement d'onayatlebas d'atta-

che , le chapeau de mefine couleur

auec desplumes de héron &c vne en-

feigne de pierrerieifon cheual auoit

vn harnois tané tout bradé d'or : à

(es eftriers eftoient quatre eftaffiers

veftus d'ifabelle auec collets de (en-

teur tous chamarrez d argentJa to-

que& laplumede fes couleurs.

Son Eicuyer auok vn habit de fa-

tin ifabelle chamarré de palTement

d'argent : des plumes de laliureey&
vn cheual harnaché de velours en

broderied argent; CeMarefchalde

Gamp prefenta à leurs MajefleZ;,

cefte refponce au Cartel

L
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LE PERSEE FRANÇOIS AVX
TENANS DV PALAIS DE LA

F E L I C I T E^,

L
*H o N N E V R Cjui a, eflêtoujïours efclauefoubsla njerm

de mes entreprifeSyin anoiffaiBfojjeder le tiltre de gto*

rieuxatiant que "vous en eujfte:^imaginé le ncmde Talais di

/<^Fe L I c I TE nepeut ejfre ouuertquà ceux qui ont aydéa le

haftir^^ l'ejleâli on que la beauté que t adore^ quevotu

reuere^faiÛde vos armes, four en défendre Fentrée, eft k
feulauantage que vous auc'T^fur moj : quifans offencer tau-

thoritéde fan iugemcntpar ïajjeurance de ceque iffuis ^^/
hfinion de ce que vous ejles^

ENTREPRENS DE VOVS DONNER LE RE-]

GRET D'AVOIR PERDV CE QVEVOVS NEPOV-
VIEZ GARDER, SI VOVS NE C0NFESSEZ,AV
DESAVEV DE VOS AVD A CES,QVE LA PRO-
TECTION DV CIEL ET DE LA DIVINITE
QVE lE SERS,EST DEVE AL'ESPEE DE MES
ANCESTRES,ET A MON COVRAGE AVSSÏ
FÎDELLE QJ»1NVINCIBLE TESTi^BLISSE.

MENT DE LA FELICITE.

Uoitree eftant permifè à ceftAP

V,
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fàillant, illafît en cède forte.

Premièrement entroit laide du

Marefchal de Camp, veftu dVn ha-

bit de (atin auec paiïemens d*or: &
monté iur vn bon cheual dont le

harnois eftoit de velours vert cha-

xnarré de clinquant d'or.

Puis venoient hui6t trompettes

motez fur des cheuaux couuerts de

velours vert paiTementé d'or. Ilsre-

prefèntoient les Zephirs, ayansles

cheueux efpars, ôc vne guirlande de

fleurs en la tefte j veftus de latin de

couleur de chair, auec des aiflesaux

dos, ôc portoient vn bas de laje de

fâtinrVerd^uarlèmé d'eftoilles d'àrget

& pbùffillé d'or. .Aux bariderolles
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de leurs trompettes de taffetas incar-

nat , eftoient les chiffres en or de

rAiIaillant,ôc au milieu vne deuifè

qui auoit pour corps deux globes,

IVn celefte, & l'autre terreftre, auec

vne nue, au deflùs de laquelle (brtoit

vn bras armé tenant leipee en la

main, la parole eftoit,

A V N M A s.

Apres marchojent douze efclaues

chacun ayant vn carqua d'or au col:

les premiers eftoient,deux Poullon-

nois veftus à lamode du pajs , auec

des grandes robbes à manches de

fàtin bleu a liftons chamarré d'or,

doublées de marte ^ leur bonnet ôc

egrette de mefine parure : les botti-

nes chamarrées d'or ôc à la Poullon-

Vvij
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noi(è : ils auoient vn cimeterre en

efcharpe, ôcmenoientvn cbeualen

main qui auoit le harnois, poiétral,

faufle-braye, teftiere & crouppiere

couuerte de martre ou penqoient

au lieu de campannes^des queues de

martre.

DeuxTartaresveftus de (àtin de

couleur de chair, auec l'habit de te-

fte & le fàje garny de moufle , ôc

couuert de miroirs ôc canetille d'or :

. Ils auoient leur trouflè en efcbarpe,

& menoientvn cheualen main , dot

le harnois eftoit aufii couuert de

moufle, & de miroirs cannetillez

d'or.

Deux Indiens ayant la telle cou^

uerte en demy lune de plumes de

diuerfès
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diuerfes couleurs ,& le bas de (aye

aufsiles colliers.branTelets ôcefcliarpe

de plumes flament. Le cimeterre au

coflé, ôcles bottines couuertes de

plumes.Ils tenoyent chacun vn dard

en vne main,& de l'autre ils menoiet

vn cheual harnaché de plumes fla-

ment.

Deux Mores auec le cordon de

toque, le bas de faye de toile d arget

ôc les bottines argentées. Ils auoyent

vnetrouiTe aux dosje cymeterre en

e{charpe,& menoyent vn cheual en

main, couuert de velours vert cha.

marré d'or, ôcparfemé de fbnnet-

tes.

Deux Saunages auec leurs habits

garnis de fucilles de chefhe de fatm

Xx
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vert, canetillees d'or, menas en main

vn cheual harnaché de mefme.

DeuxChynoisveftus de fatin de

la chyne avec leurs habits de tefte de

mefme eftofFe paflementé& frangé

d'onayans chacun leur cimeterre de

bottmes chamarees d onils menoiet

en main vn barbe, très-beau , lequel

auoit en Ton harnois mille fleurs , re-

prefentees au naturel,qui approchât

de la robe du cheual fe conformoiet

a (on nom.

DouzeEftaffiersveflusàla Fran-

çoife auec le collet & les chaufles en

basd'atache,cappot, & bonnet de

{atin vert,couuert de clinquant d or

les manches le fonds des chaufïes , ôc

la doubleure du cappot de toille
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d'orincarnate.ayatchalcu la plume

de me(me liuree , Fefpeed'oree^les

ceintures & fourreaux de mefme
couleur j ôc les bottines chamarrées

d'or.

Hui6t Pages veftus de (àtin vert

couuert de clinquant d'or, auec les

manches de toile dor & incarnate:

les bas d'attache & bottines chamar-

rées d'or ; ôc le bonnet garny de plu-

mes:ils auojent chacun en main vne

lance de guerre, auec des grandes

banderoîles de taffetas incarnat, tou-

tes pleines de chiffres d'onleurs che-

naux eftojent caparaçonnez, de (à-

tin vert ôc incarnat,tous couuerts de

Daffement d'or canetille,frisos,pour-

:ileure,rozes & canpannes d'or: ils

Xx ij
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portoyentaux chanfrains des pana-

ches garnis d'aigrettes.

QuatreEfcujers les (uiuoyent,

veftus à l'antique le corps de toil-

le d'or frïle , les hauts des manches

de {àtin vert & incarnat, brodez &
cannetilez d'orgarnis de campannes

aufsi d'or , auec les habits de tefte

brodez & canetillez tant d'or, que

de perles; leur panache eftoit d'vne

touffe d'aigrette ôc des plumes de

mefine liuree : lesbas d'attache de

j[bye incarnat: & les bottines, canne-

tillees d'or: ils auoiet chafcun au bras

gauche vn efcu ou eftoientles armes

de rAflàillant, au deffous defquelles

onauoitmislàdeuifè.A fçauoir vn

cheual
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cfieual Pegaze, ôc pour mot.

igvalaranlo mis hazanas.

Ilseftoient montez fur des che-

uaux caparafTonnez de (àtin vert &
incarnat paflemanté brodé ôc can-

netilé d'or, auec pîufieurs capannes

qui flottoient fur le(dits caparaçons

& des pannaches d'egrettes fur les

chanfrains.

Derrière eux eftoit le Marefclial

de Camp (ùiuy de (on Elcuyerôc

defèsEftaffiers.

Puismarchoitvn Affricain feruat

de héraut, veflu dVne robbe de fà-

tin à la 1 urcque toute chamarrée

d'or,ayant le turban d'or,d argent&
incarnat en tefte : vn cimeterre au

cofté& tenant en fbn bras vne autre

Yy
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e{cu où eftoient les armoiries d^e

l'Aflaillant.

Suy uoientapres deux Perfàns , eC-

claues ayans des carquans au col , ve-

fhus de grandes robbes à manches

pendantes de (àtin incarnat parfè-

mees de fleurs , ôc chamarrées d'or;

les cimeterres en eicharpe : les tur-

bans de toille d'argent Jesbottines

canetiliees d'or : ils menoiet en main

le chenal de parade de l'Afiaillant,

côuuert d'vn caparaqode fatmincar-

nat tout brodé d'or qui flotoitpar

quatre rangs , tant par demi-lune,

que par poin<5tes en façon de Cam-
pannes : au milieu delquelles pa-

roiffent des oualles de toille d'or ver-

te rehaufl^es de broderie d'or, les
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demi-lunes, & pointes garnies de

franges, houppes & Campannes

d'or, & fur le chanfrain eftoit vn

grand pannache des plumes incar-

nates auec vne groiîè touffe de plu-

mes de héron.

En {ùitte l'on voyoit vn autre

cSeual couuert dVn caparaçon

différent des précédants : il eftoit

de (àtin incarnat à grandes fueilles

de ch :ine& treffle , toutbrodé d'or

fur leiquelles paroiiïoientles chiffres

de TAflàillant entourez de palmes.

Se de lauriers : les fueilles d'où pen-

doientplufieurscampanes a fleuros

d'or, eftoient (èparees l'vne de l'au-

tre , pour n'empe(cherlecheuai;de

courir , lequel- eltoit mené par deux

Yyi,
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Argus, tous pleins d'yeux!'

Apres Ton vojoitluyurefix cerfs

auec leurs bois & ramures dorez: &
tous couuertsde caparaçons defatm

vert Se incarnat, paiïèmentez, bro-

dez ôc canetillez d'or auec leurs ca-

pannes dVne autre façon que les

précédentes.

Sur le premier eftoit monté vn

guide , habillé à TEfclayone, de toil-

le d'or façonnée ; ayant en tefte la

coiffiireauecpannache:& le cime-

terre au cofté. Lefdits cerfs tiroient

vn chaiiot de triomphe fai6l en fa-

çon de bronze garny de frizes mol-

lures,& de plufieurs maiques , def

quels iortoient des fefbons de fruits

ic de fleurs au naturel,qui flottoient

autour
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autourdud.it chariot. A ion flanc il

y auoitdeux grands captifs debro-

ze enchaiinez parmj des trophées

d'armes : ôc derrière l'on voyoit vn

grand enrouUementgarny deMo-
refque foubs lequel parmy plufieurs

mafquesyen auoitvn grand fèruat

de cul de lape , qui iettoit de fa bou-

che des chaines, où eftoyent atta-

chez des dieux. Deflus le haut de cet

enrouUement eftoit le corps de

cuiraflè à l'antique , d'vn ColoUe -,

d'où Ibrtojent des grandes enfèi-

gnes de taffetas de diueriès couleurs

& des lances, hallebardes, eipieux,

iauelines Ôc banderoUes : vne grande

Made aufsi à l'antique paroifloit au

milieu dudit trophée, au cofté du-

Zz
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quel, & fur les encoigneures du cha-

riot. Ton voyoit des targes & des ef^

cuz quijeftoyenc attachez. Deflus

le leuantparoidoit vne confoUe en

façon de roulleau fur laquelle eftoit

aisisle cocher, doù fbrtoient aufsi

des enfeignes de taffetas de diuerfès

couleurs, dëspicques, & des lances.

Derrière ces armes Ton voyoit deux

fallades àFanticque, dorées & argen-

tées, qui garnifloient le deuant du

chariot. Les retours des confoUes

garnis de grandes ro fes de relieftou-

tes dorées; les roues, leselsieux, &
les timons au(si dorez. Le cocher

reprefentoit Saturne ayant les che-

ueuxeipars, vne grande barbe blan-

che,vne faux derrière comme en ef
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cliarpej vn habit de {àtin de couleur

de chair: des aifles au dos , d'vne

couleur cedrine,auec vn bas de (diye

gris couuert de nuées argentées ôc

dorées: Apres l'on vojoitvn pied-

eftal de cuiurerouge , qui auoita

châfque face vn mafque d'argent.

Au dehors eftoient efleuees trois fi-

gures d'orées de quatre pieds & de-

my de haut qui Ce tournans le dos^

l'vne à l'autre, & Ce tenant par les

mains repreièntoient les trois grâces.

Plus haut parpifloit la Paix, veflue

d'vne robbe de {àtinblanc parfemee

de fleurs , ôc pa(ïèmentee d'argent

auec vne coiffure ,& des guirlandes

de fleurs. Eli e efl:oit afsife for vn tam-

bour enuironné d'armes brilees &
Zz ii
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tenant vue brache d'oliue enla main;

chantoît ces vers.

LA PAIX AV ROY.

T^V Y E z demon s imptoyaUes,

êl^îf^^ àes meurtres effroyables

TrouhleT^ l\)n (^ l'autre élément ;

Déformais Bellonne e^ cdpiue ^

Les Lauriers cèdent aïOliue

,

Et lesfleurs au contentement,

Nojîre I{oy de qui les rades

Ontpromis deJtgrands mirades ^

Sttantdehon-heuricyhaSy

Q p̂res lesguerres efloufffes

S'employeahaftir les trophées

Dontfonpère afaiéî les combats,

FujeT^donc^quitteT^ceJle terre ^

Car cegrand^y^ars nepour laguerre

N'a laifféfonfils en ces lieux

^uepour lesplatjtrs ou nousfommeSy.
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Et refofer entre les hommes

(omme luyfait entre les Dieux,

Grand Roy qui receus ta naijjknce

-D vne merueiïle de 'vaillance

Et d'vn miracle de beauté;

Tuferas bien vngrand prodige

Sipar tes vertus tu n*oblige

Tout le monde à ta zJ^ajeflê,

Maisf defîafansplus attendre

En ta ieuneffe la plus tendre

ïenvoji la plus grande moitié

xL^fpirer à ton alliance

Stpreuoyant atapuiffance ' -

Te rechercher par amitié.

Sans doute au cours de tes années

Sipourle moins aux deflinees

On doit adioujler quelque foy,

Toutceque lamer enuironne

Ne cognoiftra que ta Couronne

Ni tous lespeuples quêta loj,

AAa
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Fais doncgrand Royy far tes mérites

jetant de louanges efcrites

De ton père iujquau iourd'huy

2\[eteferuentpoint de reproche.

Et que iama'ts aucun n approche

Si près de ta vertu que luy,

VERS

DE L A P A I X,

A LA REYNE.

REyï^e plusgrande par vous mefmes'

éluepar fhonneur des diadejmes,

Ilfaut hten croire auec raifon

^uevous aueT^orce rorage,

Sauué la France de naufrage,

Et mis la difcorde en prifon.

<iAuxfaifons dernières paffees

Les armes n'eftojent endojfees

^uepour desfuiets de douleur:

Et les vainqueurs en leur viéioire

Deuojentplus depleurs à leur gloire

ê^uejesvaincus a leur ma Iheur,



PERSEE FRANÇOIS. 18/

JUais elles ant changé(Tejfence,

St depuis theureufenaijfance

Dugrand Kpy qui règne auiourd-huy.

Leurs exploits i^ leurs exercices

N'ont efie que pour les délices

§^il nousfit naiflre auecques luj.

Heureux eflatjieureufes armesy

Sifans douleur^ fans alarmes

Z^om pouue-^comhattre tûujtours,

EtJîlaFranceauectEfpagne

Ne 'vojentplus Mars en campagne

^uepourlagloire desamaurs,

t^aiSygrandtReyneJl lefaut bien croire^

LeCielledoitàvoJlregloire

Ettafirede/iajtpuijfant

^uidc'vous areceulavie

Conferuhra malgré ïenuit

Le bien qtiilfifi naiflre
en naiffant»

Tous deuxportans mefme (ouronne

BannireX^horreur de Bellanne

AAa ii
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Du règne quelle d trauerfe,

Stferex, enrouillerles arrne^,

Tluftoftque luirefour les larmes

Etfour les troubles dupajfé,

J{egneXàoncdeJfuscetSmpre

Tellement que ton fuifje dire

^we vojlre heureufe tJ^ajeflê

aJ^erite autant d'autels en France

Tourfa conduitte^faprudencej

Comme elle en afour fa beauté.

Sur des degrez vu peu plus hauts

eftoyent deux harpies dorées y aux

pieds defquelles fortojent deux co-

folles de cuiure rouge y auec des va-

(hs dorez d'or^ ducat quiferuoient

d appui à ces degrezrau milieu d eux

fur
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fur vn dcmy rond eftoit aisis Fai'flai!-

lant qui reprefèntoit Perfèe , veftu

dVne cuirafiine de drap d'or bro--

dee en Moreique, deiïus les hautde

manches à rantique de iatin incar-

natbrodé d'or Se de perles.-rhabitdc

tefte aufii de toile d'or incarnats

brodé. de perles , iur lequel eftoitvn

fort grand panache de plumes incar-

nates auec vne touffe de plumes de

héron. Aux. talons de les bottines

brodées d'or, filoyent attacheesdes

aides en broderie:i!auoit aubras gau

ehevn efcu, où eftoit emprainte la,

tefte de Medufe, & tenoit le pied

cleffus,vne autre Gorgonne de ron-

de boffeefcheuellee, ôc enlanglatee,

quiluy {èruoit de marchepied. A.
^

" BBb
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fcs deux coftez vn peu plus en dx-

riere de mefine hauteur eftoyent

deux DeefTes : IVne reprefentant la

France ôc l'autre l'Eipagne, ayant

chacune vne couronne d'or garnje

de pierrerie (ùr la tefte, & vn (ceptre

en la mam.lVne veffcue àlaFrançoi-

le.&: l'autre à l'Efpagnolle. • Au der-

rière de rAfiàillat (ur vn degré plus

haatyèftQitvn pauillon de toiîled'or

incarnate efleué du rez terre de dix-

hnif9- pieds de haut . chamarré &
jrannetilléd'orôc dargent,& garny

de campannes& de franges : fur Ton

dofme eftoit vn Amour qui tenoit

vn cœur doré d'or de ducat entre fès

braSj lequel (eruoit de dernieramor-

tilTernent au chariot : Aux deux co-
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fiez du pauillon fê vojoyent deux

iVi<5l;oires dorées de quatre à cinq

pieds de haut, qui iè tenoyent (ùr vn

pied chalcune, ajas les aifles aux dos

ôc vn laurier en la main : fbubs le pa-

uillon eftoit vne renommée veftue

defatin blanc, la robe parfemee de

bouches êc d'oreilles , les ailles blan-

ches au dos , ôc tenant en chafque

main vne trompette garnje de ban-

derolle blanche , femee aufii de bou-

ches & d'oreilles. Ledit chariot, ôc

fès degrez couuerts chacun dvne
houfle de (àtin vert couppé en cam-

pannes frangées d'or& d'arget, tou-

tes {èmees de rôles & de houpes,aulsi

d'or & d'argent.Larenommée eftat

proche du Roj fortit dudit pauillo,

* B B b ï)
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& fè leua pour prefenter auRoy 6c

à la Reynetows ces vers.

LA RENOMMEE AV R G T^

TO'V T ce que le Ckl ^/Uterre

Ont veu depuijfant^/ Iheureux^^

Tout ce que lafaix^ laguerre

Ont veudefage^ valeureux ^^

2stauroit fointdhonneur^ de glom-

Si lauQÎs voulu ïoublier^;

Etfans profit eflla viéîoire

§ue[on nentmdpoint-fubUer,

Grand Roji dentiafrudente mer^^

Si lauois oubliéton^fere^

Snvain il aurait combatUi

£« vain ilauroitdeçe monds'

Efté la terreur^ ï^pp^J^

Sifurlaterre^dejjm tonde

le n auoisfai^parler de luy.

Gomme donc tepui^ aux vaillance
f^

'Bonmr lagloire^ le renomj,

le
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lefaisaufslies différences,

De ceux qui le valent ou non:

Et ceux'lk veulent àfaux tiltre.

acquérir l'immortalité ,

^M^in ontpointma vvixpour arbitre

De l'honneur au ils ont méritée

Or ces Cheuailiers dont Uiglùirt

EBplus aufeul tiltre quils ont,^,

^'en aucun comhat ou viùîoire

§lm maitfaiâîffauoir ce qu'ifs font^^

Sepeuaentdiree^r^femhlahles;

^ ces Dieux du-peuple ancien^

£lue les noms rendaient ho norabt'es^

Etquileux-mefmesneHoièntrien^.

Aîais cet inuîncihle Te rfes

.

êluiparmyfes exploiêlsguerriers.

N'aJamais veuja main lajjçe

élue parlepoids defes lauriers ^

Soitenlapaix^fait enlaguerre y

Tjoufiours redoutable en tous lienxl

Nècedequàtoyfurlaterre^

St quà tonpere dam les Cieuxl --^ ^
'
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C'ejfpourquoy des quemon oreille

Entendit tant de 'vanitéX^

D'^vne "viflejfe nom^areille.

le le cherchay de tous coJteX^

Et comme enfin toutmejuccede^

le le trouuay dedans les Cieux

^ifaifoit njoirfon Andromède

^^ufouuerain detous les Dieux,

VEffdgne eflôit auec la France

^ilatjjoientles refies du dueil

De ce Miracle de vaillance.^

^ueleferamis au cercueil s

Toutes deux arrefians leurs larmes 1

F'ojmtles defiins defiormaJs

Enfermer leurs contraires armes

Dedans le temple deU Taix^

le n euspoint rejfierremon aifie,

^u^ktinfiant mejmeîuppiter

Me demanda quelle nouuelle

Lefort mefaifoft apporter i

et moypleine d'obeyffance ,

Luy contay comment icy bas
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Chacunpfenoitpar arrogance

Des noms quilnem eritoitpoê,

^ufsi tofi £a)ne ^ooix haujjèe
'

"Ce Dieu meu cTa^n tufie courroux^

Dit ces propos àfan Perfee^

§lui s'appuyait fur fes genoux:

Va monfils , va retourne en terre

^

^tmonjlre a ces audacieux

§ue toutfeul tu dois enlaguerre

tAuoirle nom deglorieux,

Tourauoir remis tout le mondi

Enfa première liberté^

Rendu laguerre lagahonde.

Et mis lapaix enfeuretê:
-

le ne "veuxpas que par faudace

Vhonneur fe voye combattu.

Et que torgueil tienne laplace

^ui neje doit qua la vertu^

Va donc, t^fais que ce trophée

Soit encore aux tiens adioujlê^

^yldonfirant ^ar leurgloire ejlouffee

Çe^Heyautlatemeritéi

ÇCç ij
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lueurs noms (^ leurgloire imfarfaiéle

Ne les rendpoint affeTiparfaiâls^^

Tour empefcher que leur deffatflc^

Jslefoàau nombre de tes f^îBs^^

ç^m/îluppin dit a Terfee^

^hj defiafumeux 0* houilUntl

^jAntfd cuimjje endojfee

ayflenafoit, d'vnglaiue brillant^

Quand s*inclinant a tordinaire
j^;

Jlluyfît vpirqu'ilnauoitpasr.

AIoins devolontede luyplaire^,

élue de valeurpour les combats,
_

Tomfoudain la France^ lEJhame

S^offrirent de ïaccompagner ,.

T^our rendre leur beautécompagne

D es lauriers au il venoit gaigneri

Et tous trm^ vindrentfîrJa terre

Au lieu defa natiuité ^

Qu le Dieu mejme de laguerre-

Efioitmisencaptiuitéo

Geflla^granàRpj^quepourterendri
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Son mertteplus efclaircy.

Ce Danaïdea t;ouifiprendre

Tous ces efchues que "volcy ,

Pouraccompagnerfk^félofrej,

Ettefiretefmoinsmiourdhuy

élue ce beautiltre de lagloire

NefçauroH ejfre deu qu'a luy.

TousceiQÂffricquainSyCesTartarçB

Ces Trinces dupeuple Germain,

Et ce grand nombre de Barbares

§lui mènent ces cheuaux en main

Seruentdepreuues 'véritables

^uxdejpens de leurs liberté:^

Des puijïànces ineuitables

De cAuj qui les a domptel^

Ceft'e roche affreufe^filaide ^

Etcemonfireencoresfifort

Sont ceux-là mefmes qu Ànârômedi^

Crojoitdefiine'ZpeurJamort^.

^^ipar Fordonnance des Turques^

JLefiiiuentpartouticybaSy

Pourferuir dimmortellesmarques
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De ce qu ilpeut dans les combats*

Ce char efl celuy queMinerus

fit voirau Conbat tant defois ^

Quand llionfutfailleférue ,

Deffous les armes des (jregeois^

DontellefitdonaPerfee^

êluand il euflfurpris ^fvaincu^

CefteThorcienne herijfée,

élu on voit encore enfon efcu.

Saturne dontlafaulx aufde

Neffauroit coupferfes lauriers^

Efifon Carroffier^fon Guide^

Ses cerfs lujferuans de (ourriers ,

Ethienquefadentinfen^e

Deuorefes propres enfans\

Sinepeut-iltienfurPerfeCy

Njfurfesaéicstriumphans,

Les Çracesfiles immcrtellesl

Surfin Charparoiffent aufjt^

JSlefouuantfouffrir quefans elles

Il vienne triumph er icj^
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EtUPaix qui tientfon i^m^ire

Des ^valeurs de/es deuan ciers .

D'elle mejme encor fy retire^

TouraccompagnerfesUurierSé

L'EJpagneioinéîeaueda France

Semblent luy dire kfoncoflê

êlt^elles croyent quefa vaillance

Leur doit ejlrevnefeurété

j

6>t quefadextre/ifuijjante

Gardant les Lyons ^;/ les Lys j

Y rendra la Paix y trium^hante^

JE^ les difcords enfeueUs.

Les vifloires comme pthieéies

JMarchenîfar tout auecques luy.

Croyant lespalmes imparfaites

S^uinontfoint leur braspour appuy,

Stmoy coureufe^J "vagabonde

^/H'ajferuis encore afaloy ^

Tour ne trouuer rien dans^ lemonde

Omme donne vn pareil employa

Mais encor ce queplus i*admire^

DDd ij
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Efi que cegYAnâMaifirç des Dieux

^

CepuiJJanîoAmour donttEmpre

S'eflendfur la terre^/ tes deux ,-

cy^jantfon Erjce laijfeç

Neveutplus rkn vaincre icy Im^,

Quepar les heauteX^e Perfee,

Etpar le hruit defes comhats.

Vous doncques de qui le langags

Deuanee lagloire^ les coups

^

Sivous ignoreT^ïauantage

Quejes exploiÛs ont deffùs vous^

VeneT^oirvngrand DieudeThraet

E>errieve fonCharenchaifnêy,

Et croye'^ tous qua^voi'rt a^iJace-

Ce malheur efipredeviné.

Le Dieu quicommande pir fonde^,

Celujf du Royaume noirci^

Celuj quiporta tout lemondcy

Le Boiteux,^ çj^ereure aufsi^

S'efians oppofeT^aTerfee

€^nd ilvoulut monteraux Cieux^

Ont
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Ont maintenant leur main prejfee

I^es fers qu ils traijhenten ces lieuxl

(jranâI{oy/tt tefourrais hiendim

Çl£en ce combatfiglorieux

Salvateur efloit en telle ire^.

Etfoneffritjtglorieux y \

Quepour ackeuerja vengeance^

Siluppterrieufifointeflê-

Celuy qui luj donna naijfance ^

UleuflfriuédeUhertL

Si donc tltevient mfenfee

Defduuercesfoihles effrits^^

Fais quàgenoux-deuantTerJeâ'

Ils quittent le nom qu ils ontfris ^

Lujquinehrufiequed'enuie

D e rendreferuiceaJoMRoy ^,

Leurfourra bienfanuerlavie

Four Uraifon qu. ilsfont àtoyiô . ^

Apres eÏÏeprelenta ces autres vers

pourPerfee.
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PERSEE AV ROY.

GRand Roy y ces CheUaliers en leur audace extrefme

JStont^oint [four les punir) hejpin de mes combats
'^

Car cherchant vnhonneur qui n'eftdeu (ju0, 'yous rr^efrne^

Cefl ejlre aJfeX^^unis de ne le valoirpas.

L'audace de leurnom condamnant leur querelle

Rendleffe^ du combat beaucoup moins haT^rdeux ^

Etmefait ejlimer lagloire eflreplus helley

P ^

eflre ajjeruyparvous ,qf^ede triumpher d*euxl

CarJî dejtale Cielvous rmd/i redoutable,

^he la mefme valeur s incline à vosgenoux ^

Q!
efl ajfe'^pourpouuoirme dire inimitable

T)c mepouuoirv^^nter de ne céder quà vous^

Grand Roj ^ ceux quiJefont renommer dauantage^y

Et quipar leurs exploits ont toublycombaîu^

Nepojfedent le bien devouspajjer en age^

§uepourfe voirpar vousfurpajjer en vertu.

Stfoit quvngrand efprit^en vn Prjnce onfouhaifte
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Ou au on le vueille^lein de dejjeins vertueux
,

Vousfajfe7 deJîloin U trace qutls ontfaJéle^

Que [on admire en vous ce qui défaut en eux,

CegrandMars des François dont vous -^rifles naijjance

Vous laijfa tantdegloire en quittant les mortels ,

Quefïambitionfuiuoitvoflrefuijfancey

D es Koisflus reculerionsjaurieXjies autels,

Car/ipar la valeur toutfe rend tributaire^

Lors que lavertufeule en conduit l'aétion^

L'^vnepar naturelvous eB héréditaire,

Et vousjpojjede'^tautre en vo^reinflruâion,

QroiJfeXjionc en bonheur {Jiceft chofepojjtile

Que ïinfinitémefme ait quelque accroijfement)

Afin que v^ftreHymen qui nous rend tout paiftble

^it vnefinjemblable afon commencement,

PerfeeàlaRoyne^

Rincejje que le Cielajmefichèrement

Qjuls apfauur it enfioypourplus riche vous redre

le dèfcens en ces lieuxpourvousv&irfeulement^

Etpourvous admirer ne vous pouuant comprendre.

EEe ij
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he hruifl de vos vertus^ de vofirepouuoir

Surpaffe defiloin les termes d'apparence y

^ue ceux qui n ontpoint eu le l>onheur de les voiit

Ta^Umermillemejme enperdent lÀ créance^

^y^ais ores que ievojtant de chafles amours

Mjendrepar tvniuers vojlregloireanimée ,,

le dis que les effeBs furpajfent les difcours ^,

Etqufla.F'eritédeJlrmlÂK^nQmm^eo

Ca/rvousefles montée en vndegrèjîhaut^^

§^e celuyquivmdroit louer vojlrepuijjance ^,

WuhïiroitleparfaiHfardemefmedejfauî^

^tfatemeritéplujfofiquefajcimce.

Ceferait ,dis-ieyaui'our allumer d'esjlamheaux^

§hie d'employerfourvous des louanges eferites^,

Carjlïonne recourtà dès mondes nouueaux^,

Uriefiplusdefays cache%a.vos mérites^.

Je taistant deiauteX^ tant iattraiftsfdoux^,

^mferuent à F\Àmour d'amorce ^dèpomêure ^,

€ar cefont accidentsplus du Ciel que de vous ^

Etleurperfeâionvous.vientpar la nature^.

Mais
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^fais comparant 'vn^eu des autres la ojertu,

cy^ celle dont vofire ame et^'VofireKegneahonde i

La leur nefi rien quvn vent toutfoudain ahhatu^

Et la vofire vnjoleil qui luit a tout le monde,

Aufsi ce quijans njous nous ejloit ennerrpy^

Jidaintenant auec vous chérit nojlre alliancei

Etz^ars eflaugiron de F'enusendormy,

Cependant quevoflre œil veille dejjus la France.

L'HjmenquivoHsvnitauflusfort des Çuerriers^

Pource qu ilvient devons encorevn coup arriue :

JUaisileftoit^ourvouscouronnêde Lauriersy

Etprendpourvoflrefils des couronnes lOliue,

Tt^ijfevn arhreJifainSltù uftours le couronner^

Tufquàce quanime dudejtrdelaguerre^

Luy mefmeparplaijîrsy vueillepourmener y

PourdelaijJerauxJienslEmpredela terre.

Au derrière du chariot fix Dieux

efloient attachez a vn grandmafque

jf(^aUoirMARS,HERCVLLE,NEPTVNE,

PLVTON, & MERCVRE. MARS^-
Fff '
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auec fà fâîlade, (à rondache, fà cuiraP

fe, vn mufle de Lyon à Ces efoaules,

& deux à Tes bottines , hercvlle,

auoit- pour habit de tefte le mufle

dVn Lyon dont les pattes luy croi-

fbient (ùr le ventre, (on {àye de peau

de Lyon, & Qc maifue argentée en

îamain. NEPTVNE, auec fon trident,

eftoit veftu de (àtinbleu parfèmé

d'efcailles , les clieueux efpars, vne

couronne de vert demer en façon

de rozeaux,argentee parles extremi-

tez. PLVTON, auec vne cheuellure

noire & vne couronne fèmee de

flames dor , auoit fbn fceptre au(^

fi d'or& noir. vvLCAN auecvne che-

uellureroufle vefl;u de fâtin tané te-

noitfon marteau en la main, mek-
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cvRE^ auec (on bonnet, & (es aifles,'

(à cappline & (on caducée, garnj de

(èrpens & d'aifles : ils auoienttous fix

des carquans dorez au col.

Puis (ujuoient deux e(claues A-
rabesquimenoientvn cheual d'E(^

pagne pie , lequel auoit deux aifles

blanches attachées au dos & repre-

fèntoit le cheual Pegaze.

Apres Tonvojoit venir in(ènrible-

ment vne grande roche de dix huiét

pieds de haut,toute d'arget ornée de

verdure, & ayant quantité d'ani-

maux repres etez au naturel , lézards

vipères, crapaux , e(creuices & co-

quilles,tous rehaufTez d'or ôcd'arget.

Elle flotoit dedas vnemer qui auoit

vn efclat d'argent , ôc trainoit atta-

FFf îi
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ché à vnegrofle chaîne, vn monftre

marin de quinze pieds de long, tout

couuert d'eicailles, qui iedebattoit

des nageoires. Vndard luy perfoit

le col de part en part , & luy fai-

fbit couler le iang des deux coftez^

maisilnepouuoitfinirià viequi luj

eftoitrefèruéepour lèruir dVn per-

pétuel trophée à cet Allatllant. La

roche iettoit deux fources d'eau clai-

re, ôc d'eau rougie ôc teinte aufang

de ce monftre marin.

Puis Marchoient douze haultbois

veftus defàtin vert,auec delà Moref^

que d'argent,ayans tous les cheueux

efoars,& vn chappeau de fueilles de

chefhe canetillees d'or,auec les glads
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y or : lefHits haut bois reprefèntoient

les dieux foreftiers.

UAfîàillant auec fbn equippage

ajant fai6t le tour du Camp par la

main droitte, (è retira à la place qui

luj auoit efté deftinee, & en

mefme ordre que les

autres.

GG
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LES

COVRSES DV,
PREMIER lOVR.

VAN D tous ces afTail-

lans furent entrez, & lo-

gés de {uke comme nous

auons dit , les Tenans voyant qu au-

cun n auoit paru auec des armes de

Irce, firent retirer leur chariot d ar-

mes ,& commandèrent à leurs he-

raux daller dreller la quintaine à

fin que Fon commençaft les cour-

Tout eftoit preft & n attendoit

on plus que Tordre de commen-
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cer/lors queM^ Defcures s'en alla

le prendre deM. le Conneftable,

Il s'en reuint après vers la troupe

des Cheualliers du Soleil, qui eftoit

entrée la première , aduertir M. le

Prince de Conty chef de cette cG

quadrille , qu il eftoit defia temps

qu il fîft la première ouuerture de la

lice^ commençant à courir.

Aufii toft; ce Prince vint aubout

delà lice vers la tente des Tenans, ac-

compagné de fon Marefchal de

Camp, à lamain droitte : de (es par-

rains à la gauche : de (es Efcuyers

derrière : de fes trompettes, ôc de

quelques pages deuant : de (es eftaf-

fiers,aux enuirons: & de M''. Defcu-

GG2 ij
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res. qui marchoît tout le premier.

Eftant arriuélà, (on Marefchaîde

Camp s'en alla vers MM. les luges

leur dire les noms de (es Alïaillans &
Tordre donf chacun d'eux deuoit

courir, que les luges firent efcrire.

Cela fai6l , il vint à Tefcbafifaut où

eftoit le tableau des pris , toucher&
configner deuant le Marefchal de

Camp des Tenans.celuy que (on

Afïaillant vouloit courir. Mais d'au-

tant que les autres Marefchaux de

Camp des Alïaillans auoient a faire à

leur tour ce que fift le premier , ôc

qu ily eut des ordres pour les courfes

que Ion deuoit obfemer^aulsibien

que ceux des entrées^ il me femble

eftre
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eftre à propos d'enefcrire les plus

importans que voicy,

/^ f^e les Cheudliers demeurent à Utéfie de leur troup-

^"^ pe^en attendant leur ardre de courir^ dont ilsJèront

aduertls a tempo

S^uele Marefchalde Camp de tj4JJaillant conuienne auec

eeluy du Tenant du frîx que les deux Cheualïiers doiuent

courir y ^ qu'ils le déclarent aux Juges auec les noms des

coureurs auant les cour[es de ïvn nj de l'autre.

^^ ï<z^JJdîlïant courefes. deux cour[es defuitte^^J le

Tenant lesjtennes deuxapres^ eL» que le Greffer ejcriue leurs

coups,

^enul Cheualier ne coure
^
que les courfes précédentes ne

foyent iugees.

élue les Tenants nj les Ajfaillans ne demeurentJur là car-

rière , ayant acheue de courir^mais qpiïh s'en retournent a la

teBedeleur trouppe,

éluefans difputer leurs courfes ^ ils laijfent débattre leur

rdroiélà leurs Adare[chaux de Campy ou Parrains:,

'^ue les Adarefchaux de Camp des Tenans (^ des ÀffaiU
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Unsfoyent'vis,Àvis delaquintaine,pourol?Jeruer leurs coups

^ au fis reipîettent leurs differens auxlu^es.

Outre ces loix qui furent exade-

ment gardées, M M. les luges du

Camp auoient mis des gens pour

predre garde de plus près aux coups,

lefouelseftansergaux faifbient cou-

rir de nouueau les deux Gheuaîliers:

dés qu vn Aiîaillant auoit acheué (es

courfes M'. Defcures alloit quérir

[autre : & tous vindrent courir ainfî

de rang,comme ils entrèrent, horf^

mis ceux qui s accordèrent entre eux

de changer l'ordre de leurs courfes.

Pour les Tenans , ils coururent en

ceftuy cy.M. le Prince de loinuille;

M. de la Chataigneraye : M. de

BalTompierre : M. le Duc de Ne-
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uers: M.leDuc de Guifè. Tellement

queM- le Prince de Conty courut

contre le'premier.-M^ le Comte de

defàinâ: Agnan le fècondjôc les au-

tres ainfi de (uitte.

' Apres que les Aflàillans delà pre-

mière trouppe eurent couru , on

alla quérir ceux de la féconde vn avn

Ôcpuis lesautres^qui firent tous com-

me les premiers. Quant aux pris^on

lesdeliuroit jfbudain aux vainqueurs.

Ils fiirent fort beaux, & l euilènt efté

dauatagefilaRejneneles euft mo-
dérez; encoreyen eut il de quatre

cens piftolles, ôc plufieurs qui ne va-

loient gueres moins chacun.

Le iour & les courfès finirent en

meime temps, fleurs Majellez {è

HHhij
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retirèrent accompagnées de leur

Cour ; le refte en fift de melme.

AlaretraitteduCamp les-€fe«pp«*

gardèrent Tordre, qu'ils auoienttenu

à leurs entrées , excepté qu'ils laifïe-

rent leurs machines auCamp,ôcque

les Tenants s'en retirèrent les der-

niers. Tous enfèmble eurent com-

mandement de s'y rendre le lende-

mainapresdifiier en mefme ordre^

auec meime équipage& en mefme

lieu, poury voir arriuer les fix troup-

pes qui ne peurent entrer la premi,e-

reiournee. Mais les voicy défia pre-

ftes de paroiftre à la deuxieime^ Se

moy de 'VOUS dire en peu de mots

lefeDaiïa.
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I O V R N E E.

L LE fut aufsi belle que

la première, & fi claires iV-

ne ÔcFautre après quelques

iours de pluye, que comme en fem-

blablesoccafions.le beau temps or-

dinairement fait auancer les couries^

on euft dit qu'en cefte-cy les courfes

faifoient venir le beau temps lequel

fe changea quand elles furent toutes

acheuees. Car (oit que le Soleil dont

on reprefenta la figure en ces deux
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iours en deux chariots diuers, appre-

hendaffc que prenatfon image pour

fon corps^ on deferafb à (a peinture

les honneurs qui font deuz àluy-

mefme: ou qu il voulut auec plus de

rayons eftre {pe6tateur de ces belles

entrees.pour le plus digne Cujcd: qui

en caufa iamais: ou qu il euft peur de

voir (a lumière furmontee par celle

de tant de beautez , il parut beau-

coup plus brillant Se plus chaude, que

la (aifbnnele faifbit attendre.

D autre part le contentement que

ces entrées précédentes auoient do-

né, rendoit le monde fi curieux de

voir les dernières , que les peuples

Couroient à torrens vers cefte rue

fain6l Anthoine, dont les portes, les

/
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boutiques, les e(chaffaux & les fene-

ftres eftoient remplies, Aufsi pour

empeicher que cette multitude ne

preflàffc les troupes, outre les barriè-

res du Camp , on en auoit mis fix

autres aux aduenues de la place

Royalle.Ioublie a vous dire que des

Aflàillans qui doiuent faire leurs en-

trées auiourd'huy & qui virent hier

celles des autres, quelques vns les re-

gardèrent auecbeaucoup de {àtisfa-

£tion , s'imaginans que les leurs (e-

roient plus belles , & plufieurs auec

ce defplaifir de croire qu'elles ne le

ieroient pas tant; ce quipeut eftre

leur fift adioufter , ou diminuer ou

changer quelque choie de leur or-

dre , ou de leur équipage,

Ili ij
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Mais cependant qu ils ie préparent

à nous faire voir Fvq & Fautre, con-

templons cefte Î3elle place.où ie voy

defia leurs Majeftez arriueesje peu-

oie remplit de nouueaules pafïages

. es efchaffaux, les feneftres: & les au-

tres lieux font occupées parles meC
mesperfonnes quilestenoietle iour

précèdent : les aduenues , les barrie-

res^ôc la lice gardées de mefînes gens

ôc demefme armes ;, auecfipeu de

différence en toutdu fpe6lacle d'au-

iourd'huy à celuy d'hier qu on euft

dit que perfbnne n auoit bougé de

faplace.Pourne vous tenir dauanta-

ge iufpendus ie vous diray qu'alors

les Tenants refirent toute leur en-

trée^ ôc repnndrent après leur place.

Qua-
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Qu'après eux les cheualliers du So-

leil entrèrent aulsixomme ils auoiet

faiétle iour au parauant^auec toutes

leurs machines:& que les trois autres

troupes , pour lailTer le temps à cel-

les qu'on nauoit pas veues , {ans

fairôle tour du Camp y prindrent

leur quartier. Des qu'elles furent lo-

geesjes mofquetaires firent vne gra-

de fàlue , après laquelle on ouyt les

trompettes des Cheualliers delà fi-

DELITE' qui vont entrer mainte-

nant

KKk
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ENTREE DES

CHEVALLIERS
DE LA FIDELITE'.

ETTE trouppe fuft la

première des fix dont on

auoit refèrué les entrées

au (ècond iour , & defia fon Maref

chai deCap M^deThemines Che-
uallier des ordres du Roy efboit en-

tré dans le Camp, pour le venir de-

mander à leurs Majeftezfèlon (à

charge, & prefènter les refponfèsau

Cartel On le voyoit veftu de jfàtin

noir en broderie de milan , ayant

chaine ôc enièigne de pierrerie & vn
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panache de plumes de héron : ilmo-
toit vn fort beau courfier harnaché

de mefme que fon habillement, &
auoit (on Efcujer derrière luy & fix

eftaffiers veftus de velours zizolin

tout couuert de clinquant dor.

Apres qu'il euft eu permiisio de fai-

re venir lès Aflàillans, il s'en retourna

vers euXjCependant qu'on lifbitleur

rei|>on{è qxi'ilauoit donnée.

F

LES CHEVALLIERS DE LA
PIDELITe' AVX VSVRPATEVR^

du nom de la Gloire.

Ameux gardiens du facrê Temple de la Fidélité

qni feuls nous en auoit treuuê dignes ^ nous auions

entreprins de combattre tous fes ennemis , ou tour

mieux dire tout le monde y^^four cefleff'tâ en ajans defa
njeuUmeilleurepartiefans auoir rien treuuê dUjJeXJidelle

pur arrefier noflre Deejfe, ny diaffeTJortpour nous refiflen

KKk ïy



,M4' EN^TREE DES

J70US efîions plus UJfe'^ de receuoir desTaimes , que de les ac-

quérirauxglorieux exercices de Mars^ ^uandla renommée

njenant lefpandre nojlre los^ar le refle de la terre ^nous ap^

frintMue le mariage de cegrand Prince ^ a qui les destins en

ont promis ïentière domination^ deuoit eftre célébré bien toïl

en France, (^ nousjfit addrejjer nos pas:
y fur tejpoir de

îacquérir a laDeité que nous feruons^pournjolontaire ado-

rateur j Etpour nos efclaues, lapluspart des Cheualliers de

fa Cour qui {félon quelle nous a diâî
) font gloire d'eflre

infideies à leursDames. Slle nous donnapourfécondes nou-

Mcllesr^ce Cartel queifouhs lenom emprunte de Cheualliers de

ta Gloire) 'vous emplojeT^a raconter "vos vaniteZ, a quoy

nous refpondrons quejt'vofre courge a)ous eujlpeuporter iuf

ques a ce haut^ périlleux defein de tourner lapointe de a;os

lances y etijfouBenir les "violentsfoudres des nofîres : Nous

n^ous eu-fftons faiâcmfejfer^ au moinsfil'ejfrojne 'vous euft

oflé la njoix. ' "^^ -^

QV'IL N'EST POINT D'AVTRE GLOIRE QVE
CELLE DES FIDELLES AMANTS.

D'AVTRE FELICITER QVE CELLE D'ESTRE
tovsiovrs dans les combats valn-
qvevrset triomphans Comme nqvs
SOMMES.

NI D'AVTRES BEAVTEZ ( APRES LA DEES-
SE QVI DAIGNE PORTER LE TiLTRE
DE REYNE DES FRANÇOIS ) QVE CELLE
QVE NOVS ADORONS.

Mais
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'Ji ^Jis'puis queU terreur denos armes^ "vcm aprmeZ de

-^ y ^Ugloirequevous e'ufsiex,eii devoir employer les "vo-

flresa tenrichijjement de nos Trophées ^^ que le trop eut-

dent péril ne vous en laijje ofer attendre les coupsfur vous

mefmesiNous accommodans k vojlrefoiblejfe , nous acceptas

leD éfitExercicey^ les conditions que vous nous ofre-^fom^

mes contensde vousfairevoirfans haT^rd de^os vies ^ que

l'adrejfe ne nous eji pas moins commune que lavaleur.àta

charge toutesfois^qu après eflre vaincus de nous :quittans vos

infidelite7i<tccouflumees,^ purifans vos âmes prophanes

dans lefainâ temple deno^re DeeJcyVous iurereT^ auxpieds

defonjdolledene tromper iamaifplus les 'Dames, a peine

d eflre aufsi tofl adioufleT^au nombre des Efclaues ^ quevous

verreXchargeXdefers honorernos Triomphes.

Er A N T H E,

A R R A D A T E5

P O i;.! D A M A N T^

Thrasille,

evridamas.

. LLÎ
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On acheuoit de lire la refponce de

CCS cheualliers , quand on les vit en-

trer en cède forte,

L aide du Marefchal de Camp
vintle premier (uiuj de huifttronv

pettes veftus de taffetas bleu cha-

marré de clinquant d argent , auec

les coiffiires bleues garnies daigret-

tes blanches.

Apres marchoyent vmgt chenaux

dot les quinze eftoyent caparaçon-

nez de (atin bleu couuert autat plein

que vuide de paflement dor& d ar-

gent , Se les cinq autres couuerts de

girelsdemefÎTie eftoff^e en broderie

dor & d'argent. Chafque cheual

mené par deux eftaffiers veftus de

ongues iuppes de taffetas bleu cha-
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marré de clinquant d'or& d'argent:

leur coiflure de mefoie couleur gar-

nye de pannaches& <i'aigrettes.

. Puis venoitle char de triomphe

tiré par (ix chiens marquetez de blac

& de noir, a^^ant pour cliarton vn

Mercure comun mioiftre des dieux

veftu de fatin de la chine couuert de

clinquant d'or & d'argent: il auoit

fbn caducée, qui luj ïeruoit de ba-

guette,ôc deux ajdçs veftus de tafFe-

tas bleu. Ledit chariot eftoit chargé

des defpouilles des R.oy5, Princes ôc

Capitaines infidelles vaincus ôc atta-

chez au Temple, qui (uiuoitkpres.

Du milieu ciuditchars'efleuoit vne

obeiifque mfcripte de lettres hiero-

gliphiques.En vne face eftoit vn arc

LLli;
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& des flambeaux entrelaflez auec

vn cerlë (letôutrepofàntiùr vn cu-

be ) deux vafo ôc vne lampe pour

fignifierque

cy^morperfettui^& firmusanimorvm vitale elC à

dire l'amour éternel & ferme eu: la

vie des âmes.

En l'autre face y auoit vn œil ôc

deux mains droittes ioindes enfem-

ble, deux chiens, vne lance trauer-

fant vn trophée, au bas de laquelle

eftoient deux palmes entrelacées ôc

deux cornes d abondance qui figni-

fient

Fid^fui fequaces dm^lijjtmum trofh(^um. A là

Fidélité (es (uyuans ont dreïTé ce très

ample trophée.

En la troifiefhie face eftoiet deux

yeux
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fùrdcuxiceptres^vn caducée lié auec

deux cornes d'abodancevn coffreôc

vnteple entredeux niueauxpourdire

. Vtriqu-eDeitatifelkitatisconferuatricierexere L^CSTl-

deles l'ont dreflee à IVne & l'autre

Deité conferuatricesdela félicite.

Ces deux deitez font la foy & l'a-

înour, perpétuel argument ^u def-

fèin. La quatrieirne face eftoit

remplie des chiffres de ces eheual-

liers.

Le chariot eftoit orné par le deuat
dVne grande tefle de chien doree.Ôc

les collez d'autres moindres ou perr-

doient des feftons & autres orne-

mes^: lùr le derrière eftoit vne Sphm-
ge Egyptienne

, pour dénoter les

m
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mifteres enigmatiques de la foy.

Le derrière eftoit porté dVne

grande Sirène, pour ornement.

Sur le deuant eftoit arboré 'Vn

grand pennon de taffetas bleu^

auec les armes des maiions des

cinq Cheualliers : & fur le der-^

riere , deux grandes enfèignesJ

De chaque cofté du- chariot e-

ftoient fix (àtires la chaine au pied,'

coduits ôc gardez corne prifonniers

par deux foldats armez à l'antique.

Les iàtires eftoient douze comets

& hautbois.

CeChariot eftoit iùiuy de quin^

ze pages veftus de doubles Çâyesles

plus longs defquels auec le corps Se

les manches eftoient de toille d'ar-
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gent bleue pafTementee de clinquat

d'or & d'argent. Le petit (àje ôc les

amanchures eftoient de toille d'or

iaune, enrichie demefiTie pafTement

leur coiffure bleue omeede plumes

& garnie d'aigrettes : leurs chenaux

eftoient couuerts de girels de taffe-

tas bleu paflèmenté de clinquat d'or

6c d'argent de ces pages^ cinq por-

toient les lances auec banderoUes

ornées de chiffres, cinq portoientles

efcus auec armes : & les cinq autres

les efcus des deuifès & nos des cinq

Cheualliers.

Le nom de M. le Duc de Rets

pour ce {lijeél eftoit eranthe qui

fignifie amour florifsate: Le corps de

MMm ij
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{à deuife vne delos attaché aux îfles

fîxes&lesparoîesNON FLVcTVATJe no

de M^le Cote de la Rochefoucauît

eftoît-ABRADATE quieft vil Prince

de Suzianne recommadable pour (à

fidclité : fà deuife vn rocher battu

des ondes &; de Tarage foudroyant

AETER-NVMCX^MANEBIT, le nO dcM^le

General des Galleres eftoit polîda-

M ANT, quifignifiedopteur deplu-

fieurs :fà deuiievne gallere vogante

COELVM NON ANrMV'M- MYTAT,

Le nom deM^ le Baron de Se-

neflày eftoit ev ridamas qjji veut

dire grand dompteur r fa. deuife le

globe de la terre (ù(pendu au milieui

de l'air& du cieleftoillé,.

P ON D ER 1 BV s L I BRATA S VIS.

Le



CHEVALIERS DE LA FIDELITE, ijj

Lenom de MMe Marquis de Ra-

gny eftoitTHRAsiLLE qui fignifie

hardy:{à deuifê vne piramide d'AE-
gypte fur le fable.

MOLLE SVA STAT.

En fuite de ces Pages marchoient

cinqEfcuyers veftus de double (àye

de fâtinbleu chamarré de clinquant

d'or & d'argent: les coeffures char-

géesdegrands pannaches bleus gar-

nis d'aigrettes : leurs cheuaux auec

girels de taffetas bleu chamarré de

melme , & les panaches de la liuree.

Vn peu loing d'eux venoient trois

a trois, quinze cornets & haut bois:

yeftus de longues aubes de toille

d'argent^ auec vne (uprauefte a l'an-

Nnn

\



154 ENTREE DES

• tique de gaze d'argêt bleue couron-

nez de mirthes tortillez de gazes

d'argent,rq)refèntanslesPreftres &
facrificateurs des Payens.

Ilseftoientfuiuis de quatre Mini-

ftres couronnez, que les anciens no-

moient vi6timaires, chargez de cho-

ies (èruansaux {àcrifîces,& après eux

vn pcrsonage veftu demefmeeftof-

fcenfaçondefoldatancien,auec vn

dard enlamain pour coduire lesma-

chines ôc enfaire obfèruer l'ordre.

On voyoit marcher après le tem-

ple de la FIDELITE' que ces cheual-

liers faifbient mouuoir par la force

deîeurfoy. Ileftoit bafty fus yn re-

(Stangle.dontla proportion du long

au large , eftoit dedouzeahui(5t: Tar-
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chiteélure en ordre Dorique ,Ôc la

forme en croix.Il eftoit compofé de

quatre pilaftres de fèrpentine, ôcde

hui<5ï; colomnes d'argent, lesbafesôc

chapiteaux d'or fur lefquelles eftoiet

les architraues d'argec , les friCes d'or

&d*azur& les corniches d'arget.Au
deflus des baluftres d'or& dumilieu

de i'œuure Ce releuoit vn dofme de

ferpetine,& d'azur fai6t à hui6t faces

ouuertes, les bords dorez& argetez,

&les {ôubs-baffemens eftoient rem-

plis de FoysjCaducees, Cornes d'a-

bondace, fceptres , teftes ailées pour

intelligences, & des mafquesfur les

angles pour fignifîer la fainte,

À cofté de l'entrée du Temple

eftoient pofèes deux Statues d'or,

Nnn ij
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Fvue reprefentant Thymen auec vn

flambeau 3 Fautrc vne chafte Venus

veflue, ayant foubs le pied vne tor-

tue,& vn cœurflambât a la main.Au
milieu du temple eftoitvn autel da-

zur & d argent>derriere lequel fiirvn

cube vn peu plus releué , eftoit aCsife

la Statue d argent delà Fidélité ap-

puyée de lamain gauche (urvn chie

d'argent^ Simbole de fidélité , & te-

nant la droittefur le cœur rentre les

coloneseflioientporees chacune fur

vnpied defl:al de rerpentine argen-

té fur les bords >hui6b Statues bron-

zées des Damesrecommandées des

ancies pour leur fidélité , au pied de-

ftal de chacune derquelles eftoit leur

particulier éloge*

La
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La première eftoit Pénélope ôc

fon éloge, marito PERto.ANNOs

ABSENTI A MVLTIS AMATORIBVS
EXPETITA FIDEM SERVAVIT,

Cefta dire pour auoir gardé la foy à

fon mary abfent par vingt ans, bien

que recerchee &: preflfee par plu-

fieurs Amans.

LadeuxiémeeftHero&so éloge.

LEANDRVM IN MORTE SEQVVTA
EST AMATOREM.

C'eft a dire pour auoir (uiuy au

trefpasLcandrc Ton amant.

Thisbe eftoit la 3™^ & fon éloge.

QVOD PIRAMO AMANTI AMANS
IPSA COMMORTVA SlT.

C'eft a dire pour ce quelle voulut

mourir auec Piramus Ton amy-

Alcionela quatrieimc& (on éloge.

Ooo
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CEYCE VIRO EXTINCTO DOL'ORE
CONTABVIT.
Pour ce qu'ellemourut de douleur

ayant f^eu le naufrage de Ceyx fon

Ûiari.Pantheeéfllaj"' & ion éloge.
' ABRADATO VIRO SEIPS AM IN-
FERIAS DEDIT.

Pour s eftre tuée fur le corps de fon

mary à elle rapporté de la bataille.

Arthemife eft la fix"" &: fon éloge.

SEMETIPSAM CONIVGI SEPVL-
CHRVM FECIT, POSTERIS AMORIS SVI

MONVMENTVM RELIQVIT MAVSOLEVM.

Pour s'eftre fai6tc foy-mefme le

tombeau de fon mary ôc luy auoir

efleué le Maufolee feptiefme mer-

ueille du monde.

Hypficrate efl la feptiefme& fon

éloge.
• DELITIAS OMNES FVGIT ET VIRO
FVGIENTI INDIVIDVAM SE COMI-
TEM PR^BVIT.
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Pour auoir fuy tous délices afin

de (uyure infèparablementfon ma-

ry fugitif.

Porcie eftla huiéliefme&so éloge.

QVO D VIRO SVPERSTES ESS-E
NOLVERIT.
Pour n'auoir voulu furuiure à fon

mary.

Au haut duTemple eftoitvn Cu-

pidon tenant vne palme a la main.

AutourduTemple eftoient enchaif-

nez dix Rois vaincuz & autres illu-

ftres perfonnages tachez d'infideli-

té.Le premier eftoit Theree,pour

auoir violé fa belle (œur Philomelle

au preiudice de fa. foy coniugale.

Le deuxiefme eftoit lafoujpour

auoir challé Medee ouuriere de fa

gloire Ôc confèruatricede fa vie.

OOo \j
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Le troificftnc cft Hercule : pour auoir

cftc fort leg-er& infidèle en (es amours.

I Thefec elloit le quatriefme:pour auoir

infidellement delaiffé Ariadne en Tifle de

Naxe.Le cinquiefme Paris Alexandre-

pour auoir quitté laNymphe OEnone.
Le fîxiefme Enee : pour auoir efté infi-

delle à Didon.Leleptiefme Spurius Car-

uilius Ruga:pour auoir efté autheur de

diuorces à Rome.
Lehuidiefme eftoitlugurta Numide:

pour auoir contre la foy promife à fon

oncle Micipfa fait mourir fes confins-

Le neufuiefme eftoit Marc-Anthoine:
pour auoir delaiffé Fuluiapour 0£tauia
& Odauia pour Cleopatra.

Le dix™^ eftoit Othon : pour auoir qui-

té Popea, & rauoirproftituéeàNeroH-

Tous eftoient habillez chafcun à la

façon de fon temp$, de fon pays Sc de fa

qualité. ATentree du Temple eftoit af-

fis far vn grâd quarrcau de velours bleu

enrichi
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enrichi d'or, le grand facrificateur^

dVne tunique de toiîle d argent bor-

dée dVn large pailemetdor:par def

lus eftoit la robbe Pontificale de

toille d'or ceinte dVne gaze d'ar-

gent auec vne frange d'or, la mitre

de toiîle d'or à la pajenne , enri-

chie de perles &: autres pierreries :

au deiîus couuerte d'vn grand voi-

le de toque d'argent pendant en

arrière & (ur fes efpaules^à (es pieds

a cofté droit eftoit vn miniftre

portant la cerra qui eft le coffret des

parfums & à cofté gauche vn autre

quiportoitvn Simpulum.Quad le

Temple palladeuant leursMajeftez

il s'arrefta ôc le Pontife chanta ces

vers.



141 ENTREE DES

"^,. LE GRAND PONTIFE^DE
LA Fidélité.

AV ROY ET A LA REYNE.

ÇA I N T E s Deite^Ames pures,

^^ ^utjouhs des humaines figures, >4

CoUuerneXça bas les mortels:

TermetteT^ousfous vos auf^kes^

De rétablir lès facrifices

,

De nos vénérables zAutels, #

SerueXjtlTniuers d'exemj^le^

oArrefieXJcy noflre Temple,

etfa Deejfe aymable auxD teuxr

Oàne fouuanîlogerau monde,

Ny moins ejlreplus vagabonde.

Elle s'en reua dans les deux.

Ne craigne:^ que la différence,

Dejesloix à celles de France,

ç^baijjevoflre autorité:

Cartout au contraire onpeut dirè^

élue le vray ciment Ivn Empire,

EJllafeule FIDELITE'.
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Depenjèrnonpifis qu elleface

Quelque change en changeani: de place,

lin efinuRement a propos:

Cequ il fait auiourÏÏhuy qu elle grre,

N*eJ} quepour trouuernjneierre,

^ujfoit digne defon repos,

^uejïquelqueamepeuJuUilej

V^ojantnoflreTeraple mobile.

N'enpeut la raifonconceuoir,

élue cegrand Oracle elle entende^

La voix dufidelle commande,

ÀuxmontaignesdefemouHoir»

Grand Koj , belle 0*fage Princejfe y

P'eneZdonc rendreà la Deejje

L'hommage de Dieux^ de îiojst

Cefl gloire quelle vonsfurmonte^

Tuijque Jupitermefme a hontey

D*auoir rompufesfainÛes Loix.

Apres le temple marchoient dou-

ze trompettettes habillez & mon-

PPp ij
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tez comme les premiers.

Ils eftoient fuyms de vingt eftaf-

fiers veilus comme les autres :

PuisleMareichalde Camp veftu

& accompagné comme nous auons

dit lequel prefenta ces vers au Roy
à la Reyne & àMadame.

LES CHEVALLIERS DE LA
pidelite'.

A V R G Y.

"TNÎVin cy^Icide^ honneur ^arfaiSl

-^^^ DesgrandsTriomphes de la France^

Tarquinoflreheureufe efperance^

Ejiprejiede'voirfoneffeél:

Voicy les Cheudliers Fidélies

^

^ut doiuentferuir de modélies^

ty^ ceux quifont aufreXjie toy:

Bannir leur humeur vd^dhonde

St les rendre dignes du Roy ^

êui
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^luijera I{qy de tout le monde.

Voicy Iheureux tour que tu dois^

Voir commencer cesgrands miracles^

^jieles véritables Oracles

Ont de tojy Crédit tant defoisy

'Etquenous'verronsejclaircies

Ces par 11es des Vropheties^

§lue hientojlijnTrince indompté :

Tantpa r l'Amour quepar la (juerre^

T>oit chajjerïinfidelitéy

De tous les endroits delà Terre,

Defates légitimes 'Vœux

y

Etlefainéîcy^mour qui tenjîamme^

Font voir aJJeX^lair que ton Ame

^

Eflaint les impudiquesfeux:

^efouhs tojy to^mour coniugalle^

La Veufue^/U Vierge v eflaïïe^

Fidelles garderont U Loj:

Et hrefqueparton chafleexemple^

Cupidony Hymen ^la Foy,

N'auront tous trois quvn mejme Temple,

Tu hanniras nonfeulement

Vinfidélité domeflique y
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^4dïs celle aufft qui tirmiquey

Force les Cœurs puMiquemenn

C'efitoy feulquele Cieldefline

.ydufecoursdeU Paîefline,

Et qui (iois chajfer du Liha^n

:

Lesteftes dehlanc atifeeSy

Etfi^ire Miopfter leur Turh^n

qA[ornement de tes Trophées

^

Tes <iAn cejîres ont hien iadis,

Bjinuerft leurs fortes oArmees^

St dans les terres Idumees,

Plante les bellespurs de lys:

iZeux de tanouuelle (hm^aigne^

Ont tellement accreul'Efpaigne^

^j/etieneferdplus le SoleiU

(JHais entynny l'autreHemiffh ere^ ,

î Is riont tous rienfaiSi depareil

^ux merueilles que tu doisfaire.

Va donc^fuy le njoulo ir des Dieux ,

Toutes chojes teJoî^t ayfées ,

Tuifsionsnous eflrelesTheJees,

D^vnH^rcule/iglorieux: •
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Puis au retour de tes conquefies,^

Tortmsjkr nosgrifonnestejîe':

Lamarme desbraues Guerriers:

^genoux terendrel'hommage y
^

Des Empires^ des Lauriers ,

^2/ ^^^^ écherront en partage^

Et ceux cy à la Rejnc.

R A ND Flambeau du monde où nousjommes^

TlusneceJJaireàïVniuers

^ueceuxdontlesaJfe6î^diuerSy

K^glent la fartune des hommes t

lettefur n ous tes doux regards ,

^JMais que despoint es de leurs dards^

Tourvnpeu Tardeurfoit ojiee :

Car nous aderons tes he^uxyeux^

Sans ïQrgued de ce Trometee

^mdefiralefeudesQeux,

Daigne voir nos Fidelles o^mes
^

Comme les autres inmortels.

Font celles quifur leurs /autels ,
"^

tAlument lesfluspures Fiâmes:

Etreleueïafuhorité^
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(dHlrienaplusquedansfonTemple:

Tuis quepar ellefenlementy

Tes beauteXjj[uin ontpoint d'exemple^

Euiteront le monument.

Pour t'immortaliferau monde ^

Çrande Royne il nefuffitpas,

D'auoirplus d'attraiéîs^ d apas

§ue celle qui nafquitfur tOnde^

D'efire 'vne Tallas enfçauoir^

lunon engrandeur depouuoir^

En enfans vne autre Cibbelhy

Tout efl di'vn Siècle limite :

Si quelque hifloire hienfidelh

N'enparlealapo^eritê.

Encore apuyant cet Empire^

'Difstpant lesféditions.

Et modérant les pajjions

^'auiourd'huj chafqu Jmerefpire'^

Tufais tant d'Agesglorieuxy

Hueft quelquEfprit Curieux

Snfaiéîledijcoursnjeritable :

Qhacun au lieu de l'honorer.

Le
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Le îiendrdpoÈr ejîre'vnefable

Des Diêuxqu onfouloit adorer.

Et c efi^ourquoy ceux quipejtdent

T)ans legfand Confeil éternely

Soigneux du deuoir PéUernel

en ta Q)ur autourdthuj nom guidenn

Pour offrirà ta <J^ajeftê^

NoHreTem^le^s^faYyeitêy

Puisjoudain reprenant la guerre: i

Nous ironsgrauer dans les cœurs p

jye tous teshommes de ta terre ^

Ton nom &eeux de leurs vainqueurs»

Nous redrons ta gloire honoréey

Et lironsfihienim^riman$^.

§^e tes lettres en JJiamanty

t^uront beaucoup moins de durées

Nousferons reuerer tesl^oix ^

Atantdepeuptes&de Roj^^

Et teferons four Edifices :-

TantdeTemflesque nos Nefueux^

Yferont tous tes Sacrificesy

^'onfaiâ icy basfour les vccus^

RRi
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Et ceux cy à Madame,

RA R E merueille de nos iours^

Beau Soleil quifers auxoyémours

De ce quefert ïautre aux Z^efialles:

Nous iaUons veu doux^ riant ^

Luyre aux Terres O ccidentailes ,

jyêslepointdeton Orient,

Nousffauos que tesjeux 'vainqueurs

Dardent iufques dedans les cœurs

^

Tant et^ defipudiques fiâmes:

éluepar toj la Fidélité:

Sy verra bien tofl chère aux ctyémes

chutant qu elle a iamais eflé,

C efl toy quiremettrasfès Loix

Entre lespttples ^/ les Rojs
,

Suiviurontfouhs tes Diadèmes :

St qui lafaifant honorer^

T^r elle ^ dansfes Temples me/mes
j^

ZJerras vn chacun t adorer,

La déformais chafcun de nous

S'offrira, deuot à genoux.
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A ton imageJ^ain^e &tj h elle :

Ftimmollera chaque iour

Le cœur d'^vn zAmant Infidelle^

Four en de-^eupler cejfe Cour.

li conduiioitles cinq Çheualliers
-,

marchants deux de front, vn (eul, Ôc

puis les deux autres:&tous veftus de

latm bleu en broderie d'or ôc d'ar-

gent à triple (aye.a e (cailles,& diuer-

fcs façons; leurs cheuaux capara<çon-

nez de mefme^alloventà courbet-

Leur coiffure eftoit fort riche tim-

brée dVn dragon d'argent , auec des

grades plumes & des bouquets d'ai-

grettes fort releuez , le panache
de leurs cheuaux blanc& bleu cou-

RR r ij
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leurs affedees à la Fidélité,

Enfin venoyentles autres cinq

Efcuyers habillezcomme les prece-

densportans les lances de leurs mai-

ftres.
*

Tout cet equîppagefîtletourdu

Camp ou la trouppefuft logée co-

rne les autres félon fbn rang.

Mais les Tenans ajantsleu la rel-

ponce de ces Cheualliers à kurCar-

tel , en trouuerent le difcours vnpeu

trop preflant , qui fut caufè qu'ils

enuoyerent leur heraux abbattre la

quintaine , & feirent aporocher leur

chariot d'armes, a fin de les prendre.

Cependant leur MareichaldeCap,

va trouuer ces Amillans , leur di6l

qu'il eftoit temps de s'armer pour

rompre
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rompre en lice ,& que s ils n'efloiet

pas venus préparez pour cet effe6t^

ils ne deuoient pas vfer de cesmena-

ces: Qu'ils ne fè pouuoient pas ex-

cufer, prefèntant cefte reiponce de

venir fans armes ^ après auoir veule

premier iour celles des TenanstouP

jours prefts à courir à Fencontre.Ces

Cheualliers refpondirent qu ils n a-

uoyentpascreu que le combat à la

lice fuft comprins au Cartel: Qu ils

acceptojentce deffidebon cœur,

& ne demandoyent quVnpeu de

temps pourenuoyer querirleurs ar-

mes.Mais leurs Majeftez des leco-

mencement n ayant pas voulu per-

mettre ce combat, les défendirent

S S s
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encore denouueau , & les trompet-|

tes du Cheuallier du Phœnix , fbn-

nerentaux barrières du Camp, où

leur Maiftré va commencerfcn en-

trée.
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DV PHOENIX.

'ESTOITM.IeDucde
Longueuille qui euft fait

fon entrée le premier iour

fi fbn indifoofitio ne leuft;

contrainét de la différer au deuxief

me,auquel fe trouuat vn peu mieux

& defja fort prez des barrières du

Camp pourauoirpermifsio de leurs

Majeftezdy entrer.il l'enuoya de-

mander par Mr. d'HalincourtjChe-

ualier des ordres du Roj. Ce Ma-
refchal de Camp,y vint faifànt allerà

S Ss ij
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groupades vn beau coufier harna-

ché de velours noir couuert de bro-

derie d'or, (on habit eftoit deme(me

eftoflfeenmeime broderie de cane-

tille d'or, il auoit en (on chapeau vnc

grofie mafîe de hérons vn riche cor-

don de diamans & vne grande en-

leignedemefmepierrerie. La chaiJP

ne de diamans qu il portoît en el^

charpe.detelprix que chaque pie-

ce pouuoit (eruir d'vne belle enfei-

gne. Il eftoit accompagné de fix

eftaffiers habillezde veloursvert cha-

marré de clinquant d or de deux Ef^

coyers veftus de latin noir couuert

dcmefme clinquant, le harnoisde^

cheuaux de velours en broderie

or.

r
X
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Ayant trauerfè le Camp en cet

équipage , prefènté îa relponfe au

Cartel & obtenu permifsion de faire

entrer ion Aflaillant, Il s'en retour-

na vers luy cependant qu'on lifoit

cette refponfe.

LE CHEVALLIER DV PHOENIX.
A CEVX Q^r PRENNENT LE NOM DE LA

Gloire^

A Près auolr couru toutes lesp'oumces de ï(i^Jie ^^ le

'^-^ty^Jrique , où tay commencé de triompher aujjt tojl

que de porter les oyfrmes^fans auolr iamais- veu la crainte

que dans le '^if^ge de mes ennemis 'Je venais chercheren l'Su-

rope quelquenouueaumoj/en denrichir mes trophées, iufques

aupoint ou ie dejîre les voir^ auant que depermettre à la I{e^

nommée daller remplir toute la terre de mon nom comme
elle eufl deJîafaiB:t enxoceus Fefpoirdes mon arriuee en ce^e

Cour oj/ant la publication de "voflre Qtrtel à mefme heure^

^merefolus de vousfaire confejjer après 'Vouj auoir vain-

cus:

Qu^aulieu d'honorer labeauté dont vous parlez fans

adueuvousprophanczfesJoùanges.
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Soie en celant Ton nom glorieux quine.peuteftre que

celuy delà Deeffetucelaire des François.

Ou foit en voulant décider (à iufte querelle en vn com-

:bat qui n'eigalle pas le inerice d'vne fi iufte caufe^

puis que les Combatans y hazardenc moins que leur

propre viQ.

Hddis quand lay veu que "vojlre Defi^fe refoluoit c^uxfim^

plesieux que les Enfaras ont accouftumê de prattiquer dp-

uant les fameux Héros des Smpres que lay défia conquis :

i ax,commencé de reco^noiflre ajjeurement^ quen fin ienaur

ray d'autrepeine a dompter le monde^que celle detrouuer des

hommes afieZ hardis, pourfoufienir les efclairs de mon ef-

pee,puismelleej} redoutable aux premiers Guerriers de la

plus beiUqueufic natian de ïf^niuers : i'accepte neantmoins

texercice quàw.êusprGpofie7\nonpo.ur acquérir envotis^fur"

montantîentrée du Talais^ou ojou^ enfiermeT^neoifi^e Fé-

licité:.car iefçay bjcn que celle.des courages releue'^commele

mien^nepeut efire qi/aux belliqueufies aétions. <JMais pour

"VOUS fatre voir que le Ciel ne m'ajant m.is fiirla Terre que

pour la dominer, ne m*âprefcript lei Combats , nj les Jrme.s

que $e dois employer à mes conqueftes,

ÇjLEOHT-ÎÎEE.

ApresM, d'Alincourtdifpoia [en-

trée de cefte troupe^ comme vons la

yerre?.
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Il fîft entrer le premier (on Aycîe^

tien monté ôc veflu dVn pourpoint

detoilied'or^ lecoîet &: les chaulles

de velours noirtout couuert de clin-

quant d'or, îe harnois de fon cheual

dejJie(m€ lepannache &; reicharpe

delaliuree.

Il eftoitluîuj de douze trompet- ]^^^

tes qui marchoient trois a trois, ha- Jcutd
1-1% ^ • -ti 1-) 5c inuen-

Dillez de toille d argent tanee cou- tiom ae

tierte de clinquant d argent, 'k coif-
[^'^^J^^

fure de mefoie eftofFe en broderie^'''''*

d'ars;ent,leurs bottinesblanches gar-

nies demufflesdelyon dorez àlA-

rabe , les ciieuau X'elloient caparaço-

nezdemefirie toille d'argent, enr

richie de mefine clinquantauec des'

<:ampaiiesaubas.^:iî 3t3 fcjiwi. ^ico

TTt ij
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Puis venoient les deux Efciiyers.

du Marefchaî de Cap deuant dou-

ze, grands cheuaox en main menez^

ïvn après l'autre ^ chacun par deux,

efclaues& par des efcharpes de taffe-

tas incarnat en lieu derefnes, les che-

uaux eftoient caparaçonnez de latin

tané en broderie d'argentXe bas des

caparaçons à fueilles de chefiie gar-

nies les pointes ôcFentredeux de ca-

panes d'argent ;, chaque çheualauoit

vn grand panache de plumes fur la

tefte, garnjd'egrettes^ incarnat blaç

ôc tanéjiureede cet Aiïàillant..

Les vingtquatre efelaues quim c-^

n:oient ces douze cheuaiix eftoient

habillez de toille d'argent taneC:, le

colet, hauts de manches. 5c petit

'^f
,

'•

'^^'\
faye
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faye de toille d'argent ineamate cou-

pez afueilles de cheihe, tous cou-

uers de clinquant d'argent^ la coiffu-

re demeime eftoffe enbroderie d'ar-

get,& garnie des trois couleurs, auec

les bouquets degrettes : les bottines

blanches garnies de muffles de lyon

dorezrla façon des habillemets eftoit

àlaPerfienne, d'autant que ceft vn

àcs premiers royaumes que le Che-

uallier du Phœnix auoit fubiugué.

Vn peu loin d'eux marchoient fei-

zepages veftus de (ayes de fatin tan-

né doublé de toile d argentblanche

tout couuert de broderie d'argent:

le colet, hauts de mâches& petit bas

de (ayeaudeiïus decouppé en fueil-

les:, eftoyent de toille d'argent incar-
'^ "' VVv
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nate.Ôc les manches veftues de toille

d arget blacherleurs bottines garnies

demuffles de lyon doreziîeurs coif-

fures de toille d'argent tanee en bro-

derie d argent conuertes de plumes

des trois couleurs, & de bouquets

d'egrettes: les panaches de leurs che-

uaux eftojent de mefme& les capa-

raçons de (atin tanné , en broderie

d'argent, le bas coupé en fueilles, ôc

garny de campannes d'argent. Ces

Pages portoyen t en lamain chafcun

vne lance peindte auec bsnderoUes

de taffetas de laliuree, remplies des

deuifes du Cheuallier : Se en efchar-

pe Tare & la troufle pleine de flè-

ches, le tout doré & argenté.

Ils eftojent iuiuis de deux Gauaî-
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îeriflès veftus dVn {àye de toille d'ar-

gent incarnate, couuerte de clin-

quant d'argent auec vn long man-

teau de fàtin en broderie d'argent ra-

taché (ùr vne e{pau!e,& l'autre cofté

retroufle à la faço desA rabes : le co-

let , manches, doubleures du lave

6c dumateau eftoyet de toille d'ar-

gent blanche, leurs coiffures de toil-

le d'argent tanee en broderie; & le

bord en façon de turban à la mode
du pays , eftoit de toille d'argent •

incarnate& blanche en broderie de

{bleils,fort couuerte de plumes des

melmes couleurs, ôc egrettes blan-

ches : leurs bottines comme celles

dd pages 3 les panaches de leurs che-

uaux desmeimes plumes &GouIeurs

VVv ij
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queles leursj&les caparaçons deiatin

tanné tout couuert de broderie d'ar-

gentile bas coupé en fueilles de chef

ne& garny de campannes d'argent^

ils portoyent en la main chafcun vne

zagaye d'argent.le fer &: l'autre bout

dorez.

Apres eux venoyent les hautbois

ou cornets reprefentans les figures

du firmamêt^chafcun portant (urla

tefte la marque de la figure qu il re-

prefentoit : leurs habillemens effcoiet

de longues robes de toille d'argent

blache.toutesfemeesd'eftoillesd'or^

la teftenue,& couronnéed eftoill es.

Ilsmarchoient tous en corps demu-

fique^excepté les douze qui represe»

tojent les douze fignes, Icfquels ve-

noyent
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noyent autour du chariot du So-

leil qui {uiuoitles autres.

Le char eftoit tiré par quatre che-

uaux aiflez.attelez tous de frot rieurs

caparaçons eftojent grands iufques

en terre fai6ts de toille d'argent in-

carnate tous couuertsde clinquant

d'argent: leurs aifles incarnates auec

force plumes d'or entremeflees en

forme de rayons rieurs panaches in-

carnats oc tanez garnis d'egrettes bla.

ches. Il ne paroifloit point de char-

ton pource que Phœbus mené {ox\

charluymefme.

Tout ce qui paroifloit du char

eftoit d'or excepté les roues / qui

eftoyentdargent.il eftoit faiclàla-

tique fort releué fur le milieu auec

XX X
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-des enfouîemens cienant,& derrière^

Le fonds & .rentoiir iufques en ter-

re eftoît de toille d'argent incarna-

.te toute (emee de -chiffres d'ârget, &
le bas découpé en fueiîles garnjde

çampanes d'argent.

Au milieu du char eftoit re-

kué vn Autel doré.fiir troismarches

çhes de marbre& de laipe^au def^

£is duquel QÏkoit la ftatue d'Apol-

lon d'or^auec les botin es &la cuira-

ce d'argent fai6les à l'antique: (on arc

eîila mam.droitesla gauche appuyée

fur la Ljre ^ôc fa tefte couronnée de

rayonsauecvn grand foleil derrière.

Au deuant de luy fur vn pied deftal

de marbre.eftoit le Phqemx quifenir

loit auec tes ailles outiertes ailum'er =
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¥ne flamequi ne le cosomoit point.'

S ur le deuant deCharePcoit la ftatue

de rAurore 7 incarnate ^ & couuerte

de rayons dpnelle fe panclioit en

auant& (emant des fleursau deuant

du Soleil, chafloit la troupe des e-

ftoilîes qui marchoit deuant elle. A
fendroit des quatre courfes dans

leChareiloient quatre ftatues re-

preientansles quatre faiions. La pre-

mière du deuant eftoit vne Flora ^ la

robbe verte toute iemee de fleurs

d'or & d'argent*, & couronnée de

meiine : Fautre eftoit vne Ceres d'or

ayantvne faucille d arget en la main

droitte &'des eipics d'or en la gau-

che. Au derrière eftoitTautonne ha-

billée de rou^e toute couuerte de

; xxxi) •

''
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fraidsd'or &: d'argent , couronnée

de raifms ôc portât en lamain la cor-

ne d'abondance. Vn'vieillart tout

chenu qui represetoitj'hyuer, eftoit

pour la quatrieime, habillé de gris Se

d'argenttout couuert de glac^os auec

vn feu au deuant deluy

.

Sur le derrière du char vneftatue

d'argent nue ayant la tefte rouge qui

reprefèntoit le iour. Elle touchoit

d'vne main les pieds d'ApoUo (e pé-

chant en auat& droit de l'autre vne

ftatue noire à la tefte & aux pieds

d'argent, qui eftoit afsifè dans vne

nuée oblcure tout au derrière du

char ôc plus basque les pieds du iour

pour monftrer qu'elle eftoit foubs

l'orizon, celle-cy auoit des aifles au

dos
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dos& tenoit despauos en vne main^

tendant l'autre au iourquiladeuan-

çoit.Elle fignifîoit la nuit qui tou-

te noire aies extremitez darget, c eft

à dire le crepufcule du matin & du

fbir.Tout le refte du char eftoit rem-

pli de trophées d'armes dorôc d'ar-

gent, que le Cheuallier auoit confa-

crezauxpiedsdcIaDeité qu'il ado-

roit comme l'aftre de (on Phœnix ôc

Foracle de fa patrie. Et Fentour du

char eftoit enrichi de targes dor &:

d'azur feftons moulures^ & autres

ornements d'or& d'argent.

Apres lechar fuyuoient deux grads

Rinoc^rots^ lur chacun defquels

eftoitmonté vn petit more habillé

de torlle d'argent blanche la tefte^,
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les bras ,6c la moitié de la iambe nuCj!

chaque more vne lance argentée.

Les Rinoceros reprelèntoiet l'A-

fie, qui eft; la terre ou l'on les treuue:

les mores l'Afrique , qui les produit

ôctoutenfèmblemarquoit les con-

queftes de cet Aiïàillant. Apres eux

venoyent deux fort grands Géants,

qui gardoyent & conduifbjent le

Palais delà Renommée, gardes pro-

pres a cet office, puis qu'ils ne font

au monde que par elle.

Ce Cheuallier auoit bafti ce Pa-

1 ais à la Renommée, & l'auoit logée

au deflus, {ùiuantle dire de ce grand

Poète Virgile,qui la met fur les hau-

tes tours tout le iour ,& la fai6l cou-

rir de place en place toute la nuiét.
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Il la tenoît attachée pour empeP

cher quelle nallafl efpouuenter le

monde au récit de fa valeur, & tel-

lement intimider les hommes, que

n en trouuat plus d'aflez hardis pour

Foler combatre , il fuft priué de la

gloire de les vaincre : Mais s'aydant

du pouuoir qu elle a de porter dû
bout du monde à lautre ,les hom-

mes, les temples , les PalaisJes mon-

taignes,lesfleuues ôc voire les mers

& les royaumes tous entiers, elle

portoit fon Palais auec elle , & par

tout accompagnoit le Cheuallier,

pour voir elle mefme les merueilles

quil acheuoit de iour en iour,alin

de les publier après. Ce fut elle qui

donna ces vers,

.
YYy ij
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LA RENOMMEE

A LEVRS MAIESTEZ.
Pour le Cheuallier du Phœnix.

L V s foYte que tetemps icy bas commandant^

lefais viure l'honneur au tombeau defcendanty

Pour moj la mort efl douce ^J d'vne belle enuie^

Vn braue Cœur la cherche (^ Fejlimeja "ure

En tous lieux que la mer de (es longs bras eflreint

le 'Voie en i^n moment^ rien ne me contraint

Sinon defuis vn ternes que ie mefuis cachée

D e merueille et^ de honte aufonds du cœurtouchée

De 'Voir que tou>5 mes bruits ny lagrandeur de tair

f^epouuoient les vertus d'vne Reine efgaller ^

^m d'vne Deitepar miracle animée
y

Paffant tous les difcourspaffentlalienommee.

z^dis cefte belle Kejne a cette heure affemblant.

Lesplusgrands Rojys du monde à leur regardtremblant^

Le Ciel veut que ieforte^ rempliffe lespôles

De murmures y dejons^ de voix
^ t^ deparoies

^

8.t qu'en des mots tonnants d'vn bruit imperieu$c^

le chante cette Rejne^yfon Filsglorieux
,

et^ quimefme le Cielfaitpart defapuifan ce ^,

Er des Rojsplus vaillantspromet tobeiffance,.
'

Défia vojci le tempspar les Dejiinsprefix,^

§lue le renom volant de la ^J^ere^ dû F/fc

S'
efl

rendupojjejjeur de iame genereufe

Du (tJ^onarque indomptéde l*Q^rabie.heureu
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ui la Guerre aufçauoir enfemble apariant

Qy^faiB trembler d'efroj les peuples dpriant,

CeTrince enfespaysfouX^es Cieuxtoujiours calmes^

TopdelaForeft deCedres S" deValmes
^

OuïeternelThœnix au Soleil immole

Voit reuiurefon Corps dans lesparfums brusle,

^andluy- mefmeferuant deviélime^ de Trefire

5/ s'ofre enfacrifice à qui lefait renaijtre,

\JMais cefl Ojfeau Trophete, à qui tout efl connu ^

tAuec ceieune Roy volontaire eji venu ,
- •

Oubliantfaforeft en dejert conuertie^

Tour vous voirgrande Reynç^ ^ vousferuir d'hoflie^

Et bruflant du beaufeu^ qui confommeles Dieux

,

Iln a plus de Soleil que celuy de vos Yeux.

Son Roj, quipour Thœnix,^ pour Soleil encore

Reconnoitvos beaute7\ &rauy les adore

Tortant aux Cheualiers la honte^ le malheury

Sapre^e afurmonter leur iniufte valeur

élut de Félicitéâoit eftre depourueu e\

La croyant eftre ailleurs quen voftre belle veue.

Ce Palais eftoit en forme quarree

&c Tordre de ion architeélure Dori-

que^il eftoit copofë de douze cou-

ZZz
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lonnes & dehui6t pilaftres, le tout

pofë fùrvnquarréiolide de marbre

blancjles pilaftres eftoient d'argent

ôc les coulonnes canelees moitiéd'or

& moitié d'azur, les bazes& les cha-

piteaux d'or: au deflus eftoient les ar-

c'hitraues d'argent ôc d'azur , les frilès

d'or &ies corniches d'argent Ôc d'a-

zur. Tout le tour deidites corniches

eftoit orné de baluftres d'or, & du

milieu (èreleuoitvne côfblle d'azur

faiéle a fix faces en forme de niches,

de laquelle s'efleuoitencoresvne co-

lonne d'argent, où la renommée

eftoit pofeefùr vn pied, tenant l'au-

tre en l'air ôc les aifles ouuertes com-

me prefte à voler. Elle eftoit d'arget

toute couuerte d'yeux, de langues.
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& d'oreilles, auecfà trompette d'or

à la main. Dans les fix niches au def

ibubs d'elle eftoient fix ftatues de

bronze, àts hommes lUuftres ancies

qu'elle (èulle a fai6t veoir a tout le

monde iu(ques ànoftre fiecle. Dans

lepieddeftaî de chaque ftatue eftoit

efcritle nom de celuy quelle repre-

fèntoit.Le premier eftoit Hercule,

le fécond He6tor de Troye, le troi-

fiefine Achile, le quatriefoie Enee,

lecinquiefineAlexadrelegrand, ôc

le fixielme Iule Cefàr. Audeuant

du teple aux deux coftez de la porte

eftoient deux ftatues de bronze, l'v-

ne qui reprefentoit la Fortune habiL

lee en femme auec des aides au dos,

vnpiedfùr vne boule, ôcvnemain

ZjZjZ \)
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fiir vne roue. L'autre reprefèntoit

rOccafion: elle eftoit nue ayant les

pieds aiflés, chauue parle derrière ôc

Tes cheueux grands & renueriez par

le deuant toutes deux eftoient en-

chaînées au Palais pour monftrer

quelles eftoient fermes ôc arreftees

pour ce Cheuallier, quoy quepaf

iàgeres& fuyardes pour toutle refte

deshommes. Aux deux coftezdu

palaisyauoitdeux autres niches das

leiquelles eftoient aufsi deux ftatues

de bronze, l'vne reprefèntant la fa-

ueur habillée en ieunehomme aueu-

gle, ayant desaifles au dos & la roue

foubs les pieds , & l'autre le bon eue.

nemet. Ceftuycy eftoit tel que les

Romains Fauoienc mis dans leur ca-

pitole
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auprès de la bonne Fortune, à fça-

uoirvn ieune homme gay & bien

veftu tenat vne tailè en lamain droit*

te , & des elpics en l'autre. Ces deux

reprefentoient que lafaueur du ciel,

& les bons euenemens fùyuoient ce

Cheuallier en tous Ces deflèins. Aux
deux angles du derrière eftoienten-

cores deux ftatues d'or, IVnerepre-

fèntantlaVidoire&l'autrela Gloi-

re, pour monftrer que la première

eftoitl'infaiUiblefiiccezde Ces com-

bats, ôc l'autre le fèul but de toutes

{èsa6tions. La vi6boire auoit l'vne

des mains pleine de couronnes ôc

l'autre de palmes: & la Gloire eftoit

ellemefine couronnée &: toute en-

touriTiee de trophées d'armes, fur lef^

AAaa
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quels elle s'appoyoit. Finallemenc

dans vne niche qui eftoit au derrière

du Palais eftoit la ftatue de la félicite

repreientee en la forme qu'on la voit

defcrittc au commencement de ce

liure: mais pour ce que celle des guer

nersdoiteftre principallement aux

a6lions genereufes , ce Cheuallier a-

uoit armé lafiene, lujlaillant néant-

moins les marques ordinaires pour la

faire cognoiftre.

Apres ce Palais luyuoicnt deux

cheuaux en main conduits chacun

par deux eftaffîers : les cheuaux

eftoient couuerts de girels de fatin

tané en broderie d'arget fortreleuee

ôc riche,& lefatin eftoit découpé

doublé dVn autre fatin incarnat en-^
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core en broderie : le bas des girels

eftoit fai6tenfueiîles toutes gari^ies

de Campanes d'argentiles panaches

incarnas & tanez eftoient ornez

chacun dVn grand bouquet de-,

grettes : les quatre eftaffiers eftoieat;

veftus en Arabes de mefine ef

toffe ôc broderie, que les girels des

cheuaux, auec les coiffures pareilleSj,

garnies de panaches & dcgrettesj

leurs bottines blanches garnies de

meuffles de lyon dorez.

Ils eftoiet fuiuys de deux efcujers

habillez & montez commeles pre-

miers, IVn portoit la lance duché-'

uallierauec labanderolfëoù eftoitia.

deuife , & Fautre portoit Felcu des

armesdelamaifon.

AAaa ij
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Marchoient en fuitte deux à deux

vingt efkaffiers habillez de mefme

que les quatre précédents.

Puis le Marefchal de Camp en-

uironné de (es eftaffiers lequel pre-

fenta ces vers.

A V K o Y.

GRAND Trince ornement de nofire c^^^g,

h^kns rendre a tespkds Fhommage y
Des Empires d^cy^frtqueeti^des Orientaux :.

Et iofrirmon bras indomptablcy

^hii comme /vnfoudre effouuentahley

^ defafaiâtrembler tous les Occidentaux.

le fcaj bien que c'eji "vne imprudence

^

Decomparoiflre en taprefenccy

Sûubs cet yniquenom qùkbon droïH tuprétends:

Puis que la bouche des Oracles y

^i nous ontprediél tes miraclesy

T'a toy mefmenommé le Phœnix de ce tempS'»

ïefcajquacheuantlaconquefie^

^ue lefort de long temps m'aprefây

JlfemblequeiemetslaFauxentamoi^o^r

JTeu que ta valeurfansfecondcy

Doit
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'Ùoit faire ^iure'vniour le monde.

Sous "vne mejmeLoy d'njne mefmejaçon.

Mm njoicy comme ceux qui traittent

des myfleresjes interprètent^

Tuferas leThœnix que ie'vayddorant:

TojJeulTrince de tous les hommes,^

Régiras le monde ou nofisfemmesy

Et mojfeul enfe rayfouhs toj le conquérante

§luefiîunjeux que ton S^ee,

Soitpar ta main meJme occupée,

A donner aux humains tes equitahles Loys:

Apprends des hifloires Antiques^

élu Alexandreaux ieux Olympiques,

(jenereux ne voulut combattre que des Rojs,

Fay de mefme efpargne tonfoudre^

Pourfeulement réduire enpoudre

^

Les Kois quitrop hardis foferont irriten

Etfay lors Ivn coup de tonnerre^

V^oirque s ils font tous Dieux en terre^

Jl n*appartient qua^ toj d'eftre le lupiter,

A L A R E Y N E.

CLaire Efio ile Aflre radieux
^

Efgalle auxplus belles des deux
Fors qu en leur humeur 'vagabonde:

le rends à ton puiffant Flambeau^

BBbb
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Ce au aupremier c^flre du monde ,

Le Thœnix rendiujqu'au tumhem.

hn*ddorois que le Soleil
y

L 'aymttoufiours creufans pareil,

fJMdî Deejje de la France:

Q^uiourd'huy ta viue clairpe ,

Aiefaiâ bien voir la differance^

De l'imaie à UveritL

ïapprens ores que tes beauxjeux ,

Sontpluspmjjants que tous les Dieux

^

^on recognoifl en ma Tatrie

:

€t confejje en quittant leur Loj,

êluonnepeutfansldolatriey

Adorer au monde que toy,

Q^îujji 'verras tu les mortels ,

Tenter bien tofl plus d'c^utels,

élue rien a le Dieu du tonnerre :

Et reuerer deuotieuxy

Leiourque {pour régir laTerre)

Tu voulus defcendre des Cteux.

D e moy ie t offre enpremier lieu^

Lei Temples confacre7^au£>içu^

Qui fouloit abufermon Jme :

Puifquecefitoj quiluy fournix

Cefle pure^ puiffanteffame^

Dont il brufie après mon Phœnix.
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Labientoft mesguerrières mains ^

Feront njenir tous les humains
^

Seruir tes vertus admirables^

Si ïon en pe ut encores "voir ,

^^ par tes heauteT^ adoraites ^

Nefoientfouhs-mis à ce dehuoirl

A M A D A M E.

IEn^njîenspointfur la carrière^

O belle ^pHtjJante Guerrière^

Tour me nj air couronner des Lauriers tôu/tours ^ers:

Chacun te cède ce^e gloire

^

Et recognoifl que ÏVniuerSy

Sncor en a troppeupour tafeule "Viéîoire^

La douceforc^ de tes charmes y

Fait voir auxplus hraues Gendarmes ,

élu ils n'ont iamais tant fait queïï afait en 'vniour :

Puis au elle a conquis vn Empire 3

Soubs qui [plains de crainte ^ d'c^mour)

Lepeuple d'Orient ^/ dOccident refpire»

On te doit mettrefur la tefe j,

Apres vne telle conquefle^

Auecques les Lauriers , lOliue deTalus :

Car tu retiens ( chajfant la Guerre y )
^

Lapaix dont-chacun efoit las.

Entre lesplusgrands liois qui '"oiuentfur la terre,

BBbb'i
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Ceftpourquoy tonpratique en France y

Q^u lien des combats a outrance.

Autourd'huj deuant toy les ieux ^|/ les Tournois :

Ou ie 'viens monjlrermon adrejje,

Attendant quefouhs le harnois~y

Jepuijje en teJeruant te monjlrer maprouejfe.

Le Cheuallier du Phœnix venoit

après monté fur vnbeau cheual, dot

le caDaraqonfaidde mefme eftoffc

& broderie que les girels des deux

autres, ôc les panaches du chanFrain

de mefine couleur mais beaucoup

plus grands. Son habillement eftoit

tel , il auoit la coiffure faicle en heau-

me defcailles d'orfeburene^pareil de

forme à celuj de Minerue excepté

qu au lieu delaiphinge il eftoit tim-

t)ré dVn Phœnix, puis ombragé de

force belles plumes & de grads bou-
*

quets
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quets d'egrettes. Sa cotte Jarmes

eftoit dVne riche orfeburerie d'ef^

cailles pareilles à celles du heaume^

ôc fes manches ôcbas de faje de fatin

tané, découpé à pièce emportée

doublé de fatin incarnat, IVn &c l'au-

tre tout couuertdVne riche brode-

rie d'argent fort releuee. Il y auoit

double bas de faye le premier plus

court que l'autre & tous deux cou-

pez parle bas en fueillçs de cheihe &
garnis de force campanes d'argent.

Au defïbusfes chaufîes eftoient de

me(me:les bas d'attache incarnats^

lesbotines blanches en broderie d'ar-

gent: la garde de Fefpee auec de la

pierrerie: (a ceinture eftoit vne belle

chaine de diamans.ajant.pour bou-

CCc



35t; ENTR. DV CHEVALIER DV PHOENIX.

cle vne grande enfeigne qui venoit

iurlc cofté droit.

Ce cheuallier auoit fix Eicujers

qui le (uynoient habillez &: montez

eomme les autres& portans chacun

vn efcu^auecladeuife de rAflaillant

qui eftoitvnPhœnixôc (es paroles^

MÛRIR POR NO MORIR.

Sa troupe ayant fai(^ le tour du cap

y fuft logée immédiatement après

celle des cheualliers de la fidejlite'.'

& foudain les Princes de Fair firent

fonner leurs trompettes au pauillon

Royal pour monftrçr qu ils eftoient

prefts d'entrer.
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ENTREE

DES aVATRE
VENTS.'.

NCOREqueîesVets
entrent par tout fans per-

mission, û la firent ils de-

manderpour venirauCap
par M^ d'Andelot leur Marefchal

de Camp , lequel eftoit veftu dVn
habit de toille d'or, le colet Se les

chaudes à bandes de broderie d'or

& d'argent, il auoit vne enfèigne &
des boutons de pierrerie eftant fur

vn cheual d'Efpagne harnaché de

meihie eftofFe & broderie que (on

CCcc ij
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habit , on le voyoit accompagné

dVnEicuyer veftude (atin noir cha-

marré d'argent,& de fix eftaffiers ha-

billez de velours noir auec chaufles

à bandes & cappesa l'Eipagnole, le

tout couuert de clinquant d'argent

Ôc doublé de toille d'argent , leurs

bonnets de velours noir , les plu-

mes blanches ôc noires , leurs eC-

• 3ees argentées auec fourreaux de ve-

ours noir. Ceft amfi qu'il vint vers

M. M. le Conneftable & Maref

chaux de France prendre l'ordre

êc puis vers leurs Majeftez deman-

der le Camp qu'il obtint pour (à

troupe après leur auoirpre(ènté ce-

llerefoonlè au Cartel.—--- - -^-
^^^
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LES QVATRE ROYS DE L'AIR,

Aux Cheualliers de la Gloire.

SQ^cheX^Cheualien ,
quelavoix de tOrade, oupluflojl

U noflre qui 'vous a promis lapremière entrée du Palais

de UYelîCitBj ne 'voulait que fcauoirfi "vous auieZ

tantdeprefomption qnedevons en iuger capables^^ de va-.

nitêqne de lofer dire ;j:efl a nous qui rennerfons les villes ^
Trouincesà nousouurir nonfeulement lesportes de ce Palais

mais encore k le ruiner quand il nous plaira y mais pardon-

nantaux chofes inanimées nous voulons vousfaire aduLuer

quefant Là Beavte' que vous reuere^ o* que nous

adorons la mefhieperfection ç^ vne diuinitè vifiUè ^ nous

méritons feuls d enpublier la gloire que noH6 fcaurons eflen*

dreplus loin (^ ^us promptement que vous ne pourreT^pas

faire.

VVLTVRNE.

AVTAN-

ZEPHIRE.

AQVILON.

Ceîafai6til s'enreua trouuer ees

Aflaillans qui firent foudain leur en-

trée.

DDdd
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Vn Ayde de Camp bien veitii

la commença conduisant douze

trompettes : trois veftus de (àtin in-

carnat, iaune paille ôcbleuauec du

clinquat d'argent,& quelques bou-

quets de broderie d'argent : trois de

fatin gris de lin ôc incarnat , auec paf

fèmcnt d'or& bouquets de broderie

d'argent : trois de ^tin violet auec

bandes de broderie d'or & d'ar-

gent; trois de fueille morte, in-

carnat & yfàbelle , auec clinquant

d'argent: ôctous les douze auec aides

d'aigrettes.

Apres {iiyuoient douze chenaux

menez en main parvingtquatre efta

fiers: les cheuaux tous caparaçonnez
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trois de foin iauiie,badé de clinquat

d'argent,auecbouquets en broderie

d'argent & fix eftaffiers veflus de

mefme parure:trois deiatin gris delin

& incarnat, chamarrez de clinquant

d'or,auec bouquets debroderie d'or,

& fixeftafiiers de mefme iiuree:trois

de velours violet, auec bouquets en

broderie d'argent , & bordez d'her-

mine, fix eftaffiers veftus de mefme:

& les trois autres de fàtin de fueille

morte, incarnat 5c yfàbelle chamar-

ré clinquant d'argent & broderie

,

& fix eftaffî^rs habillez de mefme fa-

çon, tous portans aifles , ôcbonets

auec des plumes & des aigrettes.

Douze pages portans lances auec

DDdd ij
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banderolles de taffetas veftus de {a-

tin auec clinquant & bouquets en

broderie d'or & d'argent des cou-

leurs de la lîuree , montez fur che-

uaux qui marchoient trois à trois ôc

auoient des caparaçons de la liuree

oc des aifles d'aigrettes.

Puis venoit levaifleau induftrieu-

(ement équipé auec voiles de

taffetasincarnat^iaulne bleu &: gris

de lin: les cordages de foye cramoi-

fie & d'or, le corps doré & argenté

flottant fur vne mer de toiUe d'ar-

gent bleue , d ou fôrtoient douze

Tritons à l'entour du nauire , qui

iouoient de cornets abouquin: Pal-

las chanta ces vers:

LE
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LE deflintoutfuijfxnt qui latterre modère

D'njn ordre limité.

Aux "vorillances du Fils ^aux vertus deU <Jl^ere^

Promet teternité,

le 1)eux donner au Filsmon adrefje^y mes armes

Pour lefaire admirer.

tA la Mère accordant,ma "prudence^ mes charmes

Pour Ufaire adorer,

& prefenta ceux cy,

C'Sflmoy quifuis îhonneur des Lettres e^ des aArme^^

ïauance la "Uertu^te luji donne des charmes^

Tour afrendre aux mortels d'vn beau nom de/ireux

cAporterleur courage aux deffeinsgénéreux»

Ainfîfayfait haflivh nauirefameufe^

^ui duPhafe efrangercoupa Conde écumeufe^

^and lepremier de tous tauantureux lafon

Importuna Neptune eùj conquit la Toifon,

Adais cefie autreNautre a toute eflêformée

D u bois de la Forefi obfcure de ramee^

§^e le haut mont Olympe en fes valons chérit^

Seul bois qui dans lafamé &ddns teau nepérit»

Reconduis ce vaiffeauqueleCielfauorable

Definea ta Beauté d'vne Reyne admirable^

Sut rend, mettant laPaix entre deux Nattons y

EEee
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Toutegloire mejgale afesprfeêlious.

Heine dont les ^vertus du monde necejjaires

D'^vne éternelle amour joignent les aduerfaires^^

Faijant contre nature enfemhle demeurer

Les vents ojnis enfemhle affn de [adorer.

Ces quatre Roys de ïo^ir dont lafuijjance e^ telle

êluelleva furpajfant touteforce mortel le.

Ontfinji leur difcord.eùifefontfaiâls amis

Pour vousQ^ugufle Reine a cjui tout efi promis.

Cesfrères indompteT^quand le ieune Monarque^

Voflre Fils, remplira deguerriers cefle Barque,

Allantjaffuiettir des Empires nouueaux

Le feronttriompher des terres (f^ des eaux.

Et portant deuant luj la Mort et^ la Fiéîoire y

Le rendront couronnéde bon heur ^ de gloire.

Comme ayans lespremierspar lefer mérité

T>'entrer dans le Palais de la Félicite'.

Puis haujfantiufqu'au Ciel vos grandeurs mémorables

Vos noms contre les ans deuiendrontperdurables

En^raueZpar les mains de la Diuinite

Sur le front du Defin céj de l'Eternité,

Enfuitte venoyet vingt Eftaffîers

trois à trois veflus des mefmes liurees

que les précédents , auec aifles d ai-
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grettes& bonnets couuerts d'aigret.

tes.

Quatre Efcuyers bien veftus de

fàtin de la liuree d'or& d'argent por-

tanslesefcus oueftoyentles deuifès

des Afîàillans.

Marchoit après le Marefchal de

Camp auec (on efcuyer deuant Ôc

fès eftaffîers à Ces coftez.

Apresluyvenoyent les Rojs de

l'Air veftus de fàtin tout couuert de

broderie de canhetille d'or & d'ar-

get :ils auoyentdesaifles d'aigrettes:

leurs coifïures enrichies de plumes Ôc

de pierreries ôc ces couleurs a f^auoir

Orient,iaunejncarnat ôc bleu.Occi-

det gris de linôc incarnat. Septen-

trion violet blanc ôc iaune. Midy
fueiUe morte incarnat ôcy{àbelle.
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Derrière eux marchoyent quatre

autres Efcuyers veilus de mefîne li-

uree que les précédents , portans les

efcus des armes& les lances de leurs

Maiffcres.

M^le Marquis deBeuuronrepre-

fèntoit Orient autrement vvltvrne

fà deuife eftoit vn vent qui poulïoit

vne foudre par tout, ôc auoit ces pa-

OV lE VEVX.

M^de Chaftillon reprefèntoit Oc-

cident autrem ent ze ph i r eJz deuife

deux vents qui {buffloyent vnfeu:ôc

cesparôliesr i'allvme et testeins.

M^ de Bocard reprefèntoit Se-

ptentrion , autrement B o r e a s,

qui portoit pour (a deuifè vn
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Ciel dont la moitié eftoit couuert

de nuages, 6c l'asutre fort cftoillce &
deux vents au defTousdu Ciel qui

(buffloient : les parolies eftoient

COMME IL NOVS PLAIST.

Monfieur de Balagny ( fa blefïùre

qui caufà depuis famortjl'empefcha

d'y eflre en perfonne ) reprefèntoit

Midj, autrement av t a n,& auoit

pour deuife vn laurier esbranché,

que deux vents (ouffloient , & ces

parolies , PO ssvM NEC fvlmina
POSSVNT.

On logea ces VENTS ôcleur équi-

page après celuy du Cheuallier du

Phœnis , cependant que l'efqua*

drille des Nymphes de Diane fè

mettoit en eftat de faire fon entrée.

FFff
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ENTRIfeE

DES NYMPHES
DE DIANE.

Amais les Nymphes
auec leurs trokpes ne

firent tat de bruit dans

les forefts , que leurs

trompettes en faifoient aux barrières

du Camp pourles faire ouurir. AuP
fi toft qu'elles furent ouuertes M'.

de MEVVY Marefchal de Camp
de cette erquadrille , s'en vint riche-

ment veftu& fuperbement paré de

pierrerie , ayant chaine, enfeignè ôc

cordon de diamants de très-grand

pris,auec vne efpee dont la garde
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eftoit toute couuerte de diamans. Il

eftoit monté for vn cheual harna-

ché de velours couuert de broderie

d'or, ôcauoit à Tes eftriers fixeiiaf'-

fîers habillez de iatin fueilîe morte

clinquante d'&rgent ; eflant arriué

en cet cftat vers leurs Majeftez , il

leur prefenta cette refponce au Car-

tel.

LES NYMPHES DE DIANE AVX
CHEVALLIERS DE LA GLOIRE.

LEhruit des trcmpettesnous afait quitter lejtlencede nos

bois , oùnous fuyons la conuerfation des hommes
,
pource

qu'il nous ferait impofjîble de recognoijhe leurs imperfefiions,

f^ leur Uijjer la vie. TSloiis attons dompté plus de monlîreSy

qae tous les I^ercules du monde n'en veirent iamais : Et de

toitt temps exercées aux montagnes, &aux précipices , nous

pénétrons les lieux inacceptUes,0* trouuons des iieyes où il n'y

en a point, yous, que nousn'efiimons ejhelesCheua^iers de

la Gloire , qtt'k lafapn de ceux quife liantent de ferun- "yne

FFffii
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Dame qui les meffrtfi;apprene:^ de nous ,

que nul ne peut/fa^*

noir deuam /à fin , /// doit auoir quelque entréeau Palais deU
F E

1

1 ci IT E'ymais quelfous enfçaurel^ien to^ des nouuelles,

fi vmtsfrene^U refolutign de nous cohatre. ^oyque vousfa^

ck^vous ferex^contraintsd'aduouer,

Que Diane eftant au deflus des louanges hu-

maines, on la reuere mieuxauee 1^ filence quauçc

les paroles.

Etques*il faut rendre quelque tefinoignage à fa

gloire^ ila appartient qu a fes Nymphes de l'entre-;

prendre.

CejleHequifourvntempslaiJfantlWc& le carquois ^e^

venueJbuflenïrleJceptre^ U couronne de cet Empire. Touf

les Oracles hnt obligée àfauorifèr defitn afiiilançe les ieunes

ans de cegrand Trince
,
que les defllnées chenjfenfy& qui doit

qjn tour faire de tout le monde ynfeultrophée, T^osfeules

heaut€:(^y dés ïabord^ eujjent e(lé capables de vousfaire ietter

yous 0* •vosarmfis 4 nospieds ^ maisnous les auons cachées^

afinmetoftf l'honneur de U yi^oirefit acquis à nojlre "va^

DORILLE Nimphe AMADRIAD]E.
MELITEE Nimphe NAPEÈ ..\
SILVANTHE Kimphe DELIA DE.
NERINDE Nimphe NAÏADE
ORINTHIE^fimphc OREADE.

Puis
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Puis ayant obtenu le Camp en

faueur de fa troupe ,il s'en retour-

na la faire entrer en Tordre^ que vous

pouuez voir.

Dix tronfip€ttes entrèrent îes pre-

miers veftus de fatin vert , femé de

croiflans d'argent^ auec banderoîles

& caparaçons de leurs cheuaux de

mefine.

Dix cheuaux en main les fuiuoient

menez par deux eftaffîers chacune

auec cordons à haupes fie boutons^

d ar, d'argent fie de foye verte j leurs

caparaços de lame d'or couuerte de

fueilles de chefne en broderie d'or.ôc

les vingt eftaffiers habillez en ve-

. neurs> de lame d argent verte femee

de croifïâns de toille d argent . re-

00
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bordez d or.

J"' Marchoit après la montagne

akoù de Menale toute couuerte de ver-

=''^ dure auec des arbres des oy{èaux
plus J
'"''''' & plufieurs grottes pleines de fontai.

nés. En la plus grande eftoit le Dieu

Pan auec vne couronne de pin, des

longs cheueuxjabarbe efpeUe^ôc te-

nant vne Aude dVne main , vn ba-

llon recourbé de l'autre ;, eftoit affu-

blé de peaux de Panthères, & auoit

les cuifîes& les pieds de cheure.

Le mouuement qu on donne à

cefte machine eft fondé fur ce que

Pan ayant quelque crédit enuers

Diane, luy demanda le pouuoir

qu elle concède à ces femmes qui

Imuoquent pour des effets qui font

au dellus de la nature,& ayantobte-
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nu d'elle de faire marcher cette mo-

tagne,il v^noit chercher la Nayade

Syringue dot il eftoit amoureux ôc

qui iuyuoit ordinairement Diane :

mais pelant latrouuer auec les Nim-
pheS;, il vid qu elles eftoiet en la me(-

me peine chercheant leur Deefïè :

c efb pourquoy il les outrepafïa Ôc

s arrefta deuant la Reyne la croyant

eftreDiane. Orparcequ'oluyattri^^

bue les bergers , la mufique, lesmo-
' tagnes Ôc la compagnie des Nym-
phes : il fîft chanter en mufique , en

cefte montagne les bergers qui (ont

les hautbois.Mais d'autat qu'il eftoit

aulsi eftimé grand guerrier ôc qu'il a-

uoit caufè tat d'elpouuente-en quel-

ques armées en Grèce, que les gran-

GGgg ij
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des Terreurs en furent depuis appel-

lees Paniques pour en denneraux

[Tenans il auoit pris à charge les ar-

mes des Nimphcs qui le nourrirent

dés fanayllànee,& faiibit porter frè-

telances de guerre au fommet de fà

montagne toutes auec grandes ban-

deroUes de fàtin vert couuertes de

de croiiïàns d'argent : à l'entour

de cefte montagne eftoient plu-

sieurs iàtyres^

Puisvenoient vlogt pages à che-

mal mafquez & veftus de {àtin vert

clinquante d'argent, qui portoîent

îoqueSj&plumes de la liureeauec la-

ces dot lesbanderolles eftoient cou-

vertes de croilTans d'argent: les ca-

paraçons de leurs clieuaux demeC
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me que leurs habits: les pieds de ces

cheuaux & des autres de cette trou-

pe eftoient tous argentez ou dorez.

Ces pages eftoient fuiuis de cinq

caualleriiïes mafquez, & veftus de

latin vert chamarré de clinquat d'ar-

gent auec plumeS;, coiffures, capara-

çons de leurs cheuaux, & banderol-

les des laces ,de la liuree.CesCaualle-

rifles portoiêt les efcus des deuifes de

refquadrille , eftans (uyuis de cinq

eftaffiers habillez comme les autres,

Ilsallojent deuant les cinq che-

uaux des Aflaillans.que vingt eftaf-

fiers veftus delà liuree menoienten

main , par des cordons d'or d'ar-

gent &c de (oye verte auec houpes,

boutons , franges , ôc cre(pines de

HHhh
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îiiefîne : ces chenaux auoient aux

chan f r aÎB^ des grands panaches d'e-

grettes & de plumes blanches ôc ver-

tes couuertes de papillottes d or Se

d argent, les girels des plus beaux qui

(e puiiïent voir tous fai(5fcs à gran-

des bandes à iour de broderie d'ar-

gent refleuec comme comme or-

feurerie.

Puis marchoit le Marefcnal de

Camp accompagné de (es e

fiers lequel prefenta ces vers.

LESNYMPHESDE D î A N 1.

L'autheur , , . ^ -,. -rr -vt ».

decesvers ^ LA REYNE.
eft l'vn

Màilkn T^ ^ -^ ^ ^ ^j^«r quitte îa demeure des bois

cogneu ^-^ ^os cœuTS que les deflins foufmirent àfes loix,

dans le Tviftes de fon depart.attendoyentfavenuey
mode par r-^ /^ "^

^
- l i r J }

'

Tes autres
^^ *^ crojoyent ducttl flus voijm de Unue

,

plus belles

parties.
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€nfonthrofne argentéquiprefidedux mortels^

Dont mainte Gent fadore enfesfacreT^ autels:

Snfin defon retour voyant fheure trop lente

Pour alléger le mal d'vnejî longue attente^

Nous auons confultéles Oracles diuers^

Q^fin iapjprendre £eux quel lieu de ï'vniuers

Eftoitfifortunêquelley fit rejîdence :

Ils nous ont rejpondu quelle régnait en France,^

Etquelà fa vertu, iéuine apfaroijjant,

Jroitdepius enflus ce heau Sceptre accroiffant.

aJMaisparmy leurs décrets qui flattoyent nos oreille

^

Leplus cherfu^celuj qui prédit les merueilles

D'vn Trince , qui deuoit d*vnpeuple O riental

Dompter le cheffuperhe^^ dejon brasfatal

Luy ram'r le croiffant, ènfeigne de Dian e^

^ue trop audacieux maîntenant ilprofane:

St tandis que les ans^ les heureux deflins

Luj referuent leprix defes riches butins^

Diane aura lefoin defa ieuneffe tendre^

8t d'ofter aux mutins le moyen di entreprendre

Sur ÏSmpire desLys ^qtion ne verrafefirir:

^JMais dans fa iufle main heureupmentfeurir

Telsfurent lespropos tenuspar les Oracles,

D 'vnfens myfterieux^/ deprofonds miracles,

^ui nousfirent quitter nos chaffes^ nos rets^

Et lefacréfejour de nos chaflesforefis.

Tour venir adorer en ces belles contrées

Celle dont les vertus les rendent illuflrees\

Stfuiuant nos deuoirs,joints a nospajfons,

HHhh îj
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Luy rendre le tribut de nos ajfeâions,

cy^rriuant en ces lieux onnous afaiÛ entendre

^e cinqhrauesguerriersJe njantoyent dedeffendre
'

L'entrée du Tatais dela¥ELicnE\
Et maintenir aujjt qu'il nejlpoint de beauté

^Mj
fè

pu ijje efgaller a celle quils reuerent^

St quefes allions à toutes la préfèrent ,

Trefumans ejlrefeuls qui puijjent mériter

De fty'uir kfa gloire^ O'iapouuoir 'vanter.

Nous de qui les deftins rendirent affermes

Lésâmes ennaijjant ,pour confacrer nosiiks

Qy^la chafle Deejfe^ayantjceu cedifcours,

Venonspour terminer leur audace^J leurs iours^

Ou leurfaire aduouer qu'autre lieu ne mérite

Ce tlitreglorieux
, que celuj là qu'habite

Diane a qui l'on doit tous les honneur'! céder

^

Commepar ellefeule on les peut poffeder :

^uefid'ijn vain orgueil ils ont voulu prétendre

Depublierfon los, nous leurfcaurons apprendre^

Qu^afpirant à l'honneur quon nous doit referuer^

Le crime ne s'enpeut que par leurfançr^ lauer^

Etleurfoudain trefpas doiteftre lefalaire

élue nepeut euiter leur deffein téméraire.

En fuitteonvojoit venir le c

riot des Nymphes qui auoit fur fes

degrez.
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degrez,douze violions habillez,trois

en Grâces ,& neufen Mufes. Les 5.

Nymphes eftoient afsifes en la plus

haute partie du chariot habillées

d'vne robbe troufTee iufques a de-

xny jambe, toute couuerte de bro-

derie d'or &d'argent,auec des trom-

pes d'or en ercharpe,& grands pen-

naches de plumes vertes& blanches

couuertes de papillottes d'or& d'ar-

gent : des grandes& riches efcharpes

toutes de broderie & les brode-

quins blancs couuerts de broderie

d'or. A l'entour du Chariot dixefta-

fîers veftus comme les premiers,

auecles trompes d'argent.

LeChar eftoit d'vne belle& riche

ftru6ture pein6t par dehors de^

figures& trophées de chalïè.
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Aux deux coftez des balluftres

dorez &: argentez, les appuys cou-

uerts de broderie d'or ôc d'argent } le

derriere,toutle dedans^&lefiege de

mefîne/urlefodsdefatin vercauec

vnehoufle traînante iuiques au plan-

cher, garnie defueilies d'orôcfemée

de papillottes. A la pointe du char

elloit attaché vne hure de fahglier

biendoree.Surlehautdu derrière Ôc

du deuant,aux extremitez.au milieu

&{ùr les appuisidesSphinges dorées

toutes auec grads panaches& aigret-

tes delà liuree. A Tentour du bas du

chariot eftoient attachez des fous-

bademes de fatin vert garni de frages

d'or, auechoupes de{oyeverte,or

& argetiôc au deiTus,des beaux grads

feftons dorez ôc argetez.Huid cerfs
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richement caparaçonnez ayans leurs

bois dorez & les pieds argentez ti-

roient ce char, dont les roues eftoiét

argentées, les elsieux dorez & 1ère-

dépeint.

En fin venoiet cinq Efcuyers ve-

ftus de (àtin vert chamarré de clin-

quant d'argent, portans des plumes

de la liuree : ôc les efcuz des armes

des AlTaillansdVnemain,auec leurs

efpees de l'autrclls eftoient montez

fur des chenaux harnachez de ve-

lours vert en broderie d'or & d'ar-

gêt,& fuiuis de cinq laquais habillez

de la liuree. Le defleing de cefte par-

tie eftoit vny parles deuifcs: car cha-

cune des Nymphes auoit pour cors

de deuife ce a quoy elle prefide,

Ilii ij
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M'' le Comte deChombergs'ap-

pelloit DoRiLLE Amadriade j ou

Nymphe des arbres , (à deuilè vn

grand Arbre Creccido de
LLANTO Y VIERDE D'ESPERANCA.

M'' le Colonel d'Vrnano Me-
LiTEE Napee , ou Nymphe des

Drez ôcdes vergers.'fàdeuife vneher-

3e apellee Lunaria, qui jette des ra-

yons au clair de la lune.

De LOS TVYOS,LOS MIOS.

M'"deCrequiSiLVANTEDriade

ou Nymphe des forefls , la deuifè

vne foreft de fort grands arbres.

Del svelo al cielo,

M'' de Saindè Luc , Nerinde
Nayade ou Nymphe des eaux , fà

deuife eftoit vn fleuue

De la mar y de mis pios.

Mon-
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Il „^,^

'^ M.lcMarquîsdeRolnj or in

THiE> Oreade ouNymphe desmo-
tagnes {a deuifevne montagne.

NI RAYOS NI ARROYOS.
Ces Afïaillans furent les feuls ye-

îlus en habits de femme^ & qui en-

trèrent dans vn char triomphant.

Ayans fait ainfi le tour du Camp
ilsy prindrentplace félon leur rang,,

après celle des Princes de l'air.

KK k k
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DE L'VNIVERS.

RESQVE en mef^

me inilant les çheualliers

de rVniuers amuerent

aiix barrrières d'où ils en-

. de Bebezé leur Ma-
refchalde Camp, à leurs Majeftez

leur en demander Fentree. Il eftoit

fort bien veftu,{urvn cheualharnar

ché de velours en broderie d'or, de

accompagné de'quatreeftamers ve-

*ftus à Feipagnolle dé (atin bleu cha-

marré de clinquant d'or: les capes
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doublées de lame d'or bîeue. Dez^

quil eut permilsion de faire venir la

tro^upeillalla auerir &la fiït entrer

aïoii.

Vmdrentpremièrementhuit tro-

pettes veftus de taffetas iaune.gris de

îin & incarnat auecdu cimquat d'or

& femé de (oîeiîs entre les clinquans.

Huiéleftaffiers veftus de taffetas

gris de lin incarnat & iaune paille

auec du clinquant d'or: leurs habits

meflés de (bleils d'or. Ils menoient

quatre chenaux en main dont les

deux premiers eftoient couuerts de

girels en broderie d'or à iour, rebro-

dez d'vne forme de nue faille de

broderie d'argent de foje gris de lin:

les deux autres auoient des caparacos

Kkk ij
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de toile d'or auec des rayons de bro-

derie d'or rebordez dVne pareille

nue quela précédente..

Apres eux marchoienthuictpages

montez for autant de cheuaux capa-

raçonnez de toque d'argent figurée:

eux veftus des mefînes eftoffes &
couleurs que lestrôpettes auec des

bonnets de lame d'argent tous cou-

uertsde fbleik d'orxhacunvn pana-

che incarnat, des bottines blanches

& desbasdefbye d'attache incarnar

dins.

Puis deux ercuyers veftus de Êitin

de laliuree, & montez for des che-

uaux caparaçonner de taffetas iaune

gris de lin & incarnat tout couuert

de (bleils d'or. *

Ils
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Ils eftoient fuyais de quatre naims

veftus comme les pages & montez

fur quatre cheuaux caparaçonnez

de mefme façon que les autres.

Apres venoitvn char traîné par fîx

cheuaux pies,attelez de front ôc tous

harnachez de chainesdorees: le char-

ton veftu de toque d'or, les roues du

char reprefentoient les quatre élé-

ments , les coftez reprefentoient en

boile les douze mois de Tannée: Au
hautilyauoit fur le deuantvne gra-

de figure afsife, habillée de toille d ar-

gent a fleurs, représentant vne La-

tone triomphante qui tenoit en la

mam vn grand lys au naturel, fur les

quatre coins paroifloient quatre fi-

gures dorées reprefentant les quatre

LLll
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{aifons qui auoient en leur main gau-

cheles marquesde ce qu elles eftoiet,

6c de la droitte efleuee Cm leur tefte,

elles fouftenoient vn globe celefte

aiùré de fix pieds de diamettre,{èmé

d'eftoilles d'or& de criftal, enuiron-

nédu zodiaque auec lès figures , ôc

de tous les autres cercles. Ge globe

eftoit couronné dVne courone d'or

garnie de diuerfès pierres luifantes &
finifïoit ladi6le co«ronne par vne

grande fleur de lys de criftal, le tout

reprefentant l'vniuers entier.

Puis marchoit le Marefchal de

Campauecfès eftaffiers lequel pre-

fènta ces vers àleursMajeftezpour

refponce au cartel.
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LES CHEVALIERS DE L'VNIVERS
Amadonte, et Zalcandre.

AufouuerainMonarque des François &: à l'Impcra-

trice Ùl Mère.

SVpEjRBEs Deitez dont lefceftrefuijfmt

Va> les vaflespaisdOccident regiffant ,

Et dont te no^terribleauxpeuples de tcy^urore

Par tout le rond entier de la terre s'adore:

Vrais images viuans du Cefar de nos Kojys,

Si 'VOS heureux regards tempèrent quelquesfois

L 'orgueil majeflueux qui njos fronts enuironne
j,

OresfauoriJeXje dejjein que nous donne

Vardeur de tefmoignerpar ïejfort des comhas^

êluaux Cheualiers tenans icj n appartientpas

D e dijputer leprix depdigne vifloirey

Aioins déporter encor le tiltre de lagloire,

c^nousfeuls quiauons trauerfêtant de mers

Couru tant depais roule tout funiuers ,

Tour rendre de nosfaiéîs lafuitte mémorable

^

^ nousfeuls appartient ce tiltre fauorahle :

Et [liaforce en doit donner le iugement

,

Contre eux nous nevoulonsquenos hras feulement.

Cegrand char triomphant ( la figure du monde )

^t^on voidporter dansJoy lefeu y la terre ,^ tonde
^

Le Ciel
y ^/ lesfaifons ^lesiours , x^ les moments y

Cefl leplusglorieux de tous les monuments

^ua vospieds nouspouu onsfuperhement conduire ,

LLII ij
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P^ray pourtraifl recourcy de njoflregrand Empre ^

Carf tout icy bas tremble dejjous njos loix,

La haut tout retentit au tumulte des voix
,

fluide tous les endroifts des Prouinces efirangès

Pouffent dedans le Cielvosfupremes loiiangcs.

Il ne refe au a veoirfïœuure de nosmains

tDoitrcndrenos difcours véritables ou vains :

Aïais lors au au moindre efclair de vos fiâmes luifantes

Le bruiSl dvn million de trompettesfonnantes

Du combat attendu le fignal donnera

,

Sans doute nofire adrejje icj tefmoignera

{SiauelqueCheualier a nos armes- s"ofpcfe)

§lîfcnnoy^ledire^^fairee^vnemfme'chofe,

. Âpres il vint reprendre fa place de-

uant les deux AfTaiîlansM rs. de Fiat

& d'Arnaud veftus de toîlle d'or en

broderie : les caparacos de leurs che-

naux de niefme.Ils auojent des gra-

des coeffures de toille d'argent cou-

iierte de broderie auec bouquets de

hérons blancs, àFentour defquels y
auoit plufîeurs plumes blanches in-

^
carnates
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carnates & grisdeBn. A leurs coftez

fîx eftaffiers veftus de toque d'arget

de laîiuree.

En fin venoyent deux autres El^

cuyers veftus comme les premiers

portans les efcus des deuifes , Celle

D'AMADONTE eftoit vn foleil, au-

quel s'oppoloîtvne nue qui luy fai-

fbitvn cercle luifantà Tentour auec

ces mots
QVIEN SE ME OPPONE ME CO~
RONA.

Celle de zalcandre eftoit vne

flamme ardenteauec ces parolles

MAS ARDOR QVE LVMBRE,

Cette trouppe ayant acheué fon

tour au Camp |:mr lamain droitte y
fuft logée à la gauche des Nym-

MMmm
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phes, ôc le b mit des trompette s vers

le pauillonRojal , fift iuger quVne
plus grande venoit , pour

y fairefbn
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ENTREE

ES ILLVSTRES
ROMAINS.

Efut la dernière efqua-

drille à venir au Camp,
où vous la verrez entrer

après que M^. le Marquis

Trenel Cheuallier des ordres duRoi

& leur Mareichal de Camp, en aura

obtenu la permifsion de leurs Maje-

ftez. Il la vint demander veftu dVn

pourpoint de toille d'or, collet ôc

MMmm i;
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chaufles à bandes de (atin en brode-

rie de Milan. Il eftoit monté furvn

cheual harnaGlié de velours noir en

broderie d'or: (on efcuyer habillé de

toille d'or noire, lur vn cheual harna-

ché de velours iaune coouert de clin-

quant d'argent. Six eftaffiers qui le

jfuyuoient eftoient veftus de fàtin

iaune, tout couuert de pailement

d'argent. Dés qu'il euft obtenu du

Roy permifsion de faire entrer ces

Illuilres Romains, il s'en retourna

vers eux donnant îoifirà leurs Ma-

leftez & aux autres de lire ceile ref-

ponfeau Cartel, qu'il leurauoit pre-

LES



ILLVSTRES ROMAINS. 31/

LES NEVF ILLVSTRES ROMAINS.

Aux Cheualliersdela Gloire.

Le Ma*
/"^Hevàljeks

y qui feuls fretendeT^eJtre dignes de ^^^^^^^

^^-^ défendre la gloirede cej}e admirable beauté
yfarfaifie a donné

l'inuen-

en "vertus. tion &
faidie

Cartel.
Klous eflimons grandement 'vos courages& plus que "vous

admirons la beautéque vous reuere'^^^ dont la renommée

portée aux deux nous afaicl reuenir en terre:a£n quecomme

iadis nopts n'auons rien laijjéafoufmettre aux aigles Romai-

nes : nous puiffiôns encores auiourihuy triompher de njoflre

gloirelaquelle toutesfois nous ne voulons rauir toute nue:

mais vous ayant laijfé ioujr de qu elques vi6loihs, nous vous

ferons tomberjoubs nos armespourfaire méritera vos def

pouilles l'honneur d'ejtre iointes à nos trophées^

Traian. îules Caefir. Vefpafian.

P. JEmilc. M. Marcellus. Scip. l'Africain.

Aueufte. Coriolanus. Caius Marius.
*<D

NNnn
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Et voicy l'ordre qu ils tindrent en

entrant.

Premièrement marchoient feize

Trompettes veftusde taffetas incar-

nat, couuert de clinquant d'orauec

coiffures de toque d'or incarnat &
noire à l'ancienne montez {ur che-

uaux caparaçonnez de brocatel d'or

noirauec des nœuds incarnats par

deflus.

Ilseftoientfîiyuis de deuxfoldats

'Romains veftus& armez à l'antique

ajans chacun en la main gauchevn

efcu où eftoit figuré vn Aigle:en la

droitte vn phanon de ceux qu'on

portoit au triomphe des Romains

auec cet elcritteau. S . P. Q^R.
Car cette troupe auoit delïein de
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repre{ènterles Romains conqueras,

c'eftpourquoy ils faifoient marcher

quatre chariots: les.trois reprefèntans

trois parties du monde conquifès,

dontilsauoienteu cognoiflànce^ôc

au quatriefine ils pretendoiet entrer

après le combat comme en triom-

phe.

Apres venoient deux Roys d'A-

ûe captifs,ayas les couronnes à la te-

lle ôc les fceptres à la main, dont la

pointe eftoit tournée en bas v veftus

àl'ancienne façon des Roys a Afie,

l'vn auec vne robbe de toilled'argent

damaflèe, ôc la (butane de defTouz

detoille d'orincarnate:& l'autre dV-

ne robbe de toille d'argent aufsi , Se

d'vne (butane bleue.

.iNnn
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Bien peu loing d'eux quatre Ele-

phans tiroient vn chariot charp^é de

trophées, au derrière duquel eftoiet

douze efclaues enchaînez veftus à

rAfiatique de taffetas incarnat cou-

uert de pafTemet d'or auec des fouz-

cafaques de brocatel d'or noir.

Deux autres ibldats Romains ve-

ftus de meimequeles premiers ; dz

portans des Phanons.

Puis deuxRoys d'Affrique habiL

lez à lamode de leur pays, de toille

iaune,*& de ibutannes de toille d'or

noire, portans la couronne& le Ice-

ptre de me(me queles precedens.

Ilseftoieiit îiiiuis d'vn chariot

chargé de trophées d'armes ôc tiré

par quatre lyons de front: au derrière

ue
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duquel eftoient douze efclaues ve-

ftus de meime couleur que les pre-

miers, & à la façon qu'on les habille

ez douze Prouincesdiuerlès del'Af-

frique.

Suyuoient après deux autres fol-

dats Romains qui marchoient de-

uantdeux Roys de Trace &de Ma-
cédoine, habillez à la façon de leurs

Dajs & des mefines eftoffes &; cou-

eurs que les autres.

Et puis quatre cheuaux tiroientvn

chariot reprefèntant l'Europe^ char-

gé de trophées au deuant : au derriè-

re ily auoit douze efclaues veftusde

laliureeàlafaçon des douze princi-

paux Royaumes, que les Romains

conquirent en l'Europe.

OOoo
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En (îiitte marchoient vingtfept

cheuaux caparaçonnez de fatin in-

carnat auec fleurons de iatin noir, le

tout couuertde pailemet d'or:vingt

fepteftaffiers les menoient habillez

de grandes cafaques de taffetas in-

carnat, à manches de fatin noir cou-

uert de paflTement d'or: leurs coiffu-

res ePtoiet de taffetas incarnat , auec

des guirlandes d'argent & de (oye^

garnis de panaches au defïus de plu-

mes incarnates ôc noires ; de d'egretr

tes blanches.

Derrière eux venoient vingtfept

pages à cheuaî veftus de cafaques à

manches pendantes de fatin incar-

nat, couuertes- de paffement d'or

fbuz vn paffepoil de fatin noir,& les
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manches des pourpoins de (atin noir

toutcouuert de paiTement d'or: ils

portoient des lances auec banderol-

îes de îa hureedeiirs clieuaux eftoient

caparaçonnez delamefiiie faço que

les autres menez en main.

Puis trente eftaffiers deux à deux

veftus à l'ancienne Romaine de ro-

bes de taftetas incarnat tout couuert

dor^ auec des caiaques à manches

pendantes de (atin noirceurs coiffu-

res auec plumes demeime couleur

& egrettes blanches : ils portoient

chacun Feipee dorée au cofté.

Apres huict chenaux caparaçon-

nez de brocatel dor incarnat tiroie

t

vn grand chariot couuert de mefiiie

brocatel de bouquets, & panaches

'00 îj
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de fleurs enrichis de campanes & de

houppes d or de foyc. Au haut

du char on voyoit vn grand daiz de

tcTille d'or incarnate bordé de fran-

ges d'or^ au defÏÏis dVn Autel où pa-

roifloitvne vi6toire veftue detoille

d'or incarnatejes aifles au dos.ôc des

couronnes aux mains.

Au milieu de ce chariot eftoient

vingt hauboîs, clairons ou corne-

mufes veftus de grandes robes de taf-

fetas incarnat^ tout couuert de clin-

quant d'or auec des guirlandes en

leurs coiffures desmefines couleurs:

& ces Alïaillans àlaretrai6le duCap
entrèrent dans ce char qu ils firent

garnir dVne grande quantité de lu-

mières de diueries couleurs.

Aux
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Aux trois premiers chariots ily
auoit pluficurs armes , trompettes,

tambours, & enfeignes conformes

à ce qu'ils reprefèntojent : mais en

ce dernier , plus grand que les autres

orné de baluftres dorez,on auoit mis

des trophées d'armes faiéts à Fanti-

quejôc î'auoitonenrichj par dehors

de plufieurs defîeins reteuez en or,

qui fè raportoyent à l'ancien triom-

phe desEmpereurs Romains.

En fùitte de ce chariot marchoiet

l'eicuyer &: les eftaffiers du MareP
chai de Camp, ôc puis luy mefme
qui s'approchant de latente des Te-

nans leur donna ces vers pour (à

troupe.

PPpp
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CHEVALIERS {jue la gloire aprispourfa décence

Jlluftres de courage, illuflres de naijjance,

Fauorife'^i^mourydJf-pollon^ deMars :

Il ne vous refieplus pour borner les louanges

^ui vous font admirer aux nations eftranges

^e de vous efprouuer contre les vieux Cajars.

Vous aue'Xveu reluire au marhre des hifloires

Le luftre de leurs noms^ de tant de ViSloires

Qui ontfouhs-mis le monde aux lUuJlres Romains:

Si vous les furmonte"^, quels Dieuxvous feront tefle ?

Et quand bien vousfere'^leur derniere conquefle ^

llj a de ïhonneur de tomber en leurs mains»

Leflot impétueux quvnfier torrent defcoche^

Contre le large flanc d'vne fuperhe roche

Fait vn bruit qui refonne^ efionne les deux
Lagloire des combatsfuit le rang des perfonnes

Si les vaincusfont grands,grandes font les Couronnes

Vn petit nepeut rendre vn vainqueurglorieux.

Apres le Marefchal de Camp,

iuiuoyentneuf Efcujers trois dVn

rang^ôc les autres deux à deux,veftus

de chauJOTes troufTees à bades de paf^

lement d'or fous vn pafïe-poil de fa-



ILLVSTRES ROMAINS. 35^

tin noir : les chapeaux , iuppes ôc

manches de fatin incarnat ;, auecpaP

fement d'or aufii : ils eftoyentmon-

tez fur des cheuaux harnachez de

velours couuert de pafïement d or^

d'argent & de broderie ;, & chacun

d'eux portoit Fefcu des armes de fbn

maiftre.

Puis venoientles neufIlluftres Ro-

mains trois à trois ^veflus de fatin in-

carnat & noir ^meflé par fueilles de

chefiie Fvne das Fautre brodées d'or:

les caparaçons de leurs cheuaux de

mefine (âtin incarnat & noir, cou-

uert decîinquant d or : leurs coiffu-

res enrichies de plumes, egrettes^

guipures & canetilles d'or.

Ils marchoyent en mefme ordre

pppp ij
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qu'ils font fignez au CarteUinfi ran-

gez.

MESSIEVRS,
te Marquis de SabUy , Le Duc de Rouanois, Le Baron de la Boiffierer

J,e Marquis de Courtéuaur, Le B. de Beauuais Nangi, Le B. de Monglar.

ieMarq. de Narmoutier,IcMar^uisdeBreflîeux,LeC5tede Môrauel.

Quand ces Clieualliers paflerent

prés de l'elchaffaut du Roy leur

Marelchal de Camp prefènta ces

versde leur part.

LESILLVSTRES
R O M A I N s 5

AV ROY.

GRAND Monarque n)oîcy lesjllufires Romaim
Lesfoudres Jes coml^ats-Jaterreur des humains^

Voicy ceux quijadisfirent trembler la terre,

T>ontlesfaitsparles deuxfeulementfont Iporne:^^,

Ils "VOUS traifnent icy des Trinces enchaifneT^ ,

Dont ilsont enrichy leurs triomphes de merre.
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Ils amient nfoln deporter, leurs Lauriers ,

,

'
' '

Àuxfieds du GrandH E N R Y , ïornement des guerriers ,

Dont le nom a ^olede ï'vn a l'autrepôle :

Adais comme ils s'en aitoient le chercher dans les cieux^

Tout rayonnant degloire ilparut a leursjeux ^

Etplein de Majeilè leur dit cefteparolle.

Guerriers iay comme vouspar mes hraues comhats^

Emporté tant d'honneurs^ de Lauriers lahas^ .

élue ie nayplus hefôin de cespompe sguerrières ,

PorteXjes a mon Fils ^ car il doit quelque iour
^

B^eduire tuniuers en vnefeule Cour ^

Et des confins du monde enfairejes barrières, . - ..

Les Dieux tont arreflé ^ t'en ay veu les décrets

,

Tuis que mesjeux ontdroit de voir dans leurs fecrets ^

Parmagloîre immortelle ou mon tiltrefcfonde

^

OjfreT^onc a mon Fils ^ quifeul doit hériter^

Qy4mon nomglorieux , ce quepeut mériter ^

J^nKoy qui doit régir lesEmpres du monde^

Les Cefars tout rauis d'entendre cefte voix,

ê^uiprédit lesgrandeurs de ïEmpire François ^

Lespenfent voir dejta deffusvoftrevifage:

Carvojlre naturelqui cherche lesrshatSy

Tropres a fenourrir aJamour des combats l

Leurmarque vne valeur conforme à ceprefage,.

3
GrandI{oy receue':(^doncpour l'honneur d^vos Us

Les Lauriers que leurs mains ontvaillamment cueilliSi

Dam lespUinej^deMm ouUvMmce afpirê ^
:

"
v^*'

"^^
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CV/? le frtiiStglorieux de leurs trauduxfajJe'X^

Shitls ont auec lefer heureufement traceT^

Et lÏou Rome a tireïefcUt defon Empre. .

Ils vous offrent encorleprix que leur 'vdetîr.

Doit acquérir icy, maisc'efl auec douleur,

^ue lefirt ne leur ojfre'vn combat d'autre forte :

Car il leur eflfafcheux defe voirjifçauans

Au mejlier qui les fait triompher des ^iuafis ,

8t de rompre leur bois contre vne cboje morte,

KLK R EYNE.

AVhruit de'vosnjertus^ ornements immortels^

Dont lagloirefefertpourparerfes autels ,

Nous venons en ce lieupar l aduis des oracles

^lui nous ont anoncéquepourvoir de nosyeux

Cequon croit icy hasvn chef£œuure des deux,

îlfallaitvenir voir^/ vous ^ vos miracles .

Ils nous ont deffendu déparier deuant vous ,

De nos faiêlsglorieux, car ce qui vient de nofts

Cède à vofire re^om quipar lemonde vole^

Nous les taifonsaujf deuant vousfeulement

,

Encor quenoflrenom montre affe'^s^ clairement y

Ce que nous ne voulons exprimer deparoUe.

Grande R o Y $î E ilfifit devous montrer ky^

Laface des Cefars , çVr leur triompheaujfy

Tour cognoifire leursfaiéîs ou leurgloirefefond

f

,

Comme ilfufSide voirvos rares qftalite^y
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our cognoijlre des Pieux les liberalite7\

.^uivonsfont ejlimerla merueille du monde
,

Nous venons doncavoui ^non comme des -vainqueurs y

êlui hraues ont l'audace emfrainte dans leurs cœurs

^

^insauecvn reffeêl que l humilitéguide:

Aïdis ce nefl que pour vous , carpour vos Cheualliçrs^

Vn orgueil ^orieux qui monflre nos Laurier^.,

Les menace des coups i vm lance homicide.

Tout ce qui les pourvoit en ce lieuguarentir.

Des coups viflorieux que nousfaijonsfentir

,

qA ceux que nojlre -bras iette au riuagefomhre^

Cefcrojyentvos beauxjyeuxdont les feux nompareils

Nouspeuuentefblouyr comme brillonsfoieils^

Sinon que nos Lauriers nous cachentfoubs leur ombre

^

élue ftnoflre beaunom qui nousfait triomphers

Vous donne le defr de voirpar noflrefer^

L'exercicede tykfars ^fes chères délices,

Gardex, qtfs ces foleilspar vn excès d'ardeur.

Ne confomment nos cœurs,oupartropdefplendeury

N'arreflent noflre courfe au milieu de ces lices,

^^ais quclplus douxpérilpourrions nous encourir

Que celuy dont vofire œilnous peutfaire périr

,

Veu que de ces deuxfo rts nos am esfont fuyuieSy

^^ue nousferons deffaiâs par vos diuins regards.

Ou nous vaincrons autruy^f bien quen ces haT^rds,

Ou vaincus ou vainqueurs nous honorons nos vies.
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Cefle gloire futurd nos glorieujes morts

,

^i£on dira que "Vosjeux ontfait ces beaux efforts^

Tourfautier 'VOS guerriers y deforte que vos charmes ^

Parvnfort différent nous auront oblige'^,

Suxfour auoir efédupéril defgageZ:

Et nous pour eflre mortspar deft belles armes.

A MADAME.

D E toutes les beaute'^quifurent adorées
^

Lors que les loix d'amour eftoientplus reuerees

Il ne s en vifl iamais , de qui les aftions 3

Leurfacent mériter qu ellesfoientvos compagnes

Tantpour voir en vo:^mains lagrandeur des Efpagnes ^

uepourvoir les honneurs devosperfépiions.

Vos diuines vertus quifonttant efimees y

Ontfaitpar leurs attraiéls ce queparnoT^rmees ]

Nous auonsfait iadis au milieu des haTUrs^

'Lors que nous combattionspour lagrandeurRomaine^
Et que d'vne valeurplus diuine qu humaine

y

Nous immortalifions lagloire des CeZars,

Madame nous chantons ^ voXàiuines louanges

\

"Bien qu^icy n'ousfojons en des terres eflranges :

^lais ou la vertu luit nous l'mllons honorant
^

Car comme lapuiffance en eflvniuerfelle,

Chafcunl'adoit louer\ ^ quiconque la celé

^

fi tame vicieufe ou ïefpritignorant.

Ornoflre iugement dans^ vos feauteZ remarque'^

Les
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Les nœuds qui "vont liant lefils d'vngrandAîonarque^

uiparfesfoihles ans nenfent encore rien

Que s il nejentjèsfers à cauje dejpn âge ,

Ce riefi^as qu'il efùite "vnfidigne feruage ,

Iljèntira cemalquand iljfaurafon bien.

Maisfiles Fils des Roys ontplus de co^oiffance ^

En leur âge enfantin quen a tadolejcence

Des autresfils mortels y ilpeut défiafçauoir ,

Son bien dont lefourtraiftfe'voit en 'voflre imaç^e^

AquifoncœurJ{oyala'Voulurendrehoma(rey

Attendant quenjosjeux reçoiuent ce deuoir.

Héquoj y c efînjn bon heur quiîne "voit quenpeinture

.

Ou l'art nepeut montrer les vrais dons de nature
y.

§lui iamdspar le temps ne
fi trouuent defiruits ,

Ainfine voyantpoint vos aclions , <iJ^A dame.
Etpar elles les traiêls de la beauté de tame,

Jl ne voit que testeurs,^ ne voitpoint lesfrutfis^

Nosyeusfontfirauis devoir tant de merueillesy

§lui nous auoyent défia toucheZ parles retlleSj

Que nous taifons nosfaiélspour dire ^;o5 vertus:

fJMais nofiream hitionfieplaint de ce filen ce,

Ef'Veutque nousparlions des coups denoflrelancey

Quimonfire icjdes Rojsànospieds abbatus.

Nousfommes les Cefars ^ etjcela doit fujfire.

Tourvousfairefçauoir ce que le monde admire,.

Vrefts àvous adorer
(s^faire voirnosfai^s,

RRrr
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Si vous eflesfenjtbleaux deffaites des hommes,

Nevqyex,l><*s nos coup : EJlans ce que nousfemmes.

Nous Pauerons ce camf de Cheuaulliers deffait s.

Ces cheualliers eftoient (uyuis

de neuf autres Efcujers marchans

en mefine ordre que les premiers ôc

veftus de pareils habillemens^fur des

cheuaux harnacKez comme ceux

des autres: les efcuyers portoient les

deuifès de leurs maiftres.

Celle deM^ le Marquis de Sablé

auoitpour corps vnbras armé lortat

d'vne nue : ôc ces mots,

ANIMOS AEQVABIT OLIMPO.

Celle deM^ le Duc de Rouanois,

vn torrent qui renuerie les maifons

& chaujOfees qu'il rencontre.

NI AMPAROS NI REPAROS.

Celle de M', leBaron de la Boif
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fiere : des eftoilles au deifus dVne

Aurore.

CEDANT ORIENTI.

Celle deM^ le Marquis de Cour-

tenuaux : vne plante d'Aloes {ùr vn

brafierallumé commençant à ietter

de la fumée.

FLAMMA AVGEBIT HONOREM.

Celle de M^ le Baron de Beauuais

Nangy, vn bafilic.

CON EL MIRAR.

Celle de M^, le Baron de Mont-

glar,vn quadran dont les heures font

marquées par vne efpee^ & au deflus

vn foleil.

OyAND-O.

Celle deM^ le Marquis de Nar-

moutier^vn foleil.

RRrr ij
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A TODOS YO, A MI NINGVNO:

Celle de M', le Marquis de BreP

fieux, vn lion en action de combat-

tre.

Y MAS QVIEN ME LLEVA.

Il Fa porta depuis à la iournee de la

bague en vn bas de {aye incarnat.gris

& vert de mer quifuft (aliuree.

Celle de M^. le Comte deMon-
rauel^ la foudre qui renuerfe vne

OBSTANT NVLLA FVRENTL

Ces Alîaillanss'appellerent auco-

mencemetlesCxfarsipuis les Prin-

ces conquerats y & en fin les îlluftres

Romains comme Tay veu dans leurs

mémoires.

Les premières troupes après auoir

fai6t
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fai6l le tour du Camp, pour gaigiler

leur place eftoiet contraintes défai-

re encore vn demy tour: les (ujuan-

tesvnpeu moins, à meiiire que le

Camp s'aîloît rempliiîant. Mais cet-

te-cy qui vint après toutes les autres^

acheua (on tour en (e logeant prés

la porte du grand pauillon , lerefte

eftant occupé de là, iuiques au Pa-

lais, parles précédentes. Et nous

pouuons dire de ces Ilîuftres Ro-
mains, que comme leur Monarchie

eftrangee la dernière dans riiiftoirc

félon Tordre du temps rieur troupe

fuft aulsi logée la dernière dans le

Camp, félon Tordre du temps ôcdo

lieu tout en(emble.

Il eflvrajqu ils auront plus defau-

s s
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te de iVn que de Fautre : car encore

que les Cheualliers qui doiuent cou-

rir auiourdliuy, (ehaftent de com-

mencer leurs courfes; le foleil eft iï

près d'acheucr la Tienne , que les der-

niers ne (e preuaudront guère de (a

lumière»
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COI' R SES

V SEC
I O V R.

-ET KETRJICTE Dr CJMP,

AINTENANTquc
toutes les troupes font ran-

gées au Camp , folon l'or-

dre que ie viens d'efcrire, ie

demande à ceux qui vantent les ma-

gnificences de nos derniers Rojs &
les pompeseftrangeres/ils vont veu

vn aufsi beau lieu que la place Royal'

le garnie enuiron de quatre vingts

mille perfonnes.

En quelles entrées de iouftes ou,

SSss ij
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tournois ont ils remarqué plus de

yinpt grandes machines monuantes

tirées à roues,(ans compter les Geas,

les Elephans , les Rinocerots & le

monftre marin?

En quelles images decombats ont

ils compté pour vne (eule iournee,

prez de deux mille hommes maP

quez ôc de mille cheuaux capara-

t^onnez,couuerts d'eftofFesde foye

ou d'argent , chamarreees de clin-

quant , & laplus part des habits , gi-

rels Se capara<^ons chargez de bro-

derie de canetille dor & d'ar-

gent?

Au moins vous qui viftes les no-

ftres^exculezmojdeceque ie neo
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dy pas alTez , tandis que les autres

m'accuferont peut eftre d'en auoir

efcrit p lus qu ils n en peuuet croire.

Certespour peu que ces choies (epa-

rement {bientmalaifees a conceuoir

en Feiprit de ceux mefme qui les vi-

ret: toutes enfemble elles paroiftrôt

impolsibles à la créance de ceux qui

s'en troouerent efloignez, & com-

me aux illufions Fimagination trom-

pe les [ens> ilfemblequen cette vé-

rité les fens ayent voulu tromper no-

ftre imagination. le ne (caurois plus

me figurer le fpe6lacle de tant de

peuple auec fi peu de confufion:

la multitude de ces belles Dames,

auec tant d'ornemens : ces troupes

'hommes & de cbeuaux: auec tant

""TTtt
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d'ordre : cefte quatité dliabits &;de

caparaçons auectant de variété: ce

grand nobre de lances , banderolles

&panaches,auec tat de couleurs: n'y

celle diuerfité de machines auec tat

d'inuentions. Et Fefclatdes eftoffes/

de Fazur , du pourpre, de For ^de

Fargent/du criftal & delapierrerie

tout en vne veue, ne peut eftre com-

pris qu auec peine, ny bien defcrit

que par vne meilleure plume. Auf
fi peu vous puis ie représenter le con-

tentemet deFouye en mefme inftat

au fon de tant de voix, de violons, de

mufettes, de hautbois, de cornets,de

clairons & de plus de cent cinqua-

te trompettes: aux acclamations du

peuple, aux hanniflemens desche-

uaux &: aux redittes de FEcho qui fe
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trouue excellente en cette place, en

laquelle les oreilles ne receuoiet pas

moins de plaifir par la confufion de

ces bruits,que lesyeux auoient eu de

{atisfa6lion par le bel ordre des en-

trées.
'

On recommença les courfes en la

mefme façon & mefme ordre que

celles de la première îournee:mais en

la deuxiefme on les acheua plus tard,

pource que ce grand nombre d'en-

trées / lauoit tellement occupée

,

qu'il y euft quelques Aflaillans qui

ne peurent courir à faute de iour.

le ne mettray pas icy les noms des

vainqueurs, puis qu'eux meimes ne

font pas grand cas de cette vi(Stoire,

chacun s'eftantredu curieux de (ur-

nionter les autres pluftoft en Con en-
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tree, queparlescourfes j&ipe con-

tente de vous dire cjueiamais on ne

vid rompre nj fi bien^, ny tant de

lances.

Mais après que tous eurent couru,

cependant que chafque Marefchal

de Camp mettoit en ordre (a trou-

pe pour la préparer à la retraî6le^tous

les mouiquetaires feirent leur (alue

& Ton vid paroiftre vne grande

quantité de lumières au Palais de la

FELICITE', où ioueret fbudain lés feux

d artifice. Prelque en mefine temps

cent pièces de batterie^& cent autres

logées fur le rempart aux enuirons

de la place, tirèrent IVne après Tau-

tre, & les canons de lamaifon de vil-

le qui cïïoyQnt en Greue, en feirent

autant
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autant. Tellemet que dans le Camp
lair eftoit tout en rumeur,& tout en

feu ^ dont les cheuaux efpouuantez

de IVn & de l'autre lefchappoient

auectantdacSbipn.quil njeufk pas

iniques a leur defordre qui ne con-

tribuaft quelque chofe àlaioye pu-

blique. Les feux d artifice continue-

ret long teps auec fufees, laces à feu^

pétards &c roues tournoyantes qui

formoyent en Fair diuerfes figures,

dont les plus ren^rquables furent les

pourtraicts duRoj&dela Rejne,

lefquels (e monftrerent vn quart

d'heure tous couronnez de rajons

IVn en reffemblance du foleil, & laur

tredela lune. Apres ces feux^leur^

Majeftez ôc les autres fe retirèrent^

L_ _j . —1
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ôcla clarté dVn nombre infini de

flambeaux que les erquadrilles feiret

allumer, fèmbla nous vouloir rendre

le iour, que le foleil venoit de nous

ofter parfonabfence.

A la retraiéle du Camp , les che-

ualliers auec leur {ùitte en fortirent

chafcun comme ily eftoit entré en

fon ordre particulier : mais au con-

traire quant au gênerai: car les equip-

pagcs Ce trouuerentfi grands& auec
^

tant de machines, que cotre la dou-

zielme ordonnance du Camp con-|

tenueau Cartel il fallut que la trou-

ve qui eftoit entrée la dernière , fuft

a première a lortir , & les autres ainfi

4e iuitte , iufques à celle de M. le

Prince de Conty,qui fuft la dernière
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(des Aflfàillas à defloger, après laquel-

le celle des Tenas faifôitla retraî(5te.

M"^. Delcuress'eftoitmis à latefte

de toutes par le commandement de
fàMajefté, pour les guider par les

rues pleines du peuple qui les atten-

doit où elles deuoyent palïèr. Le
iourprecedeton auoit bien mis des

lumières aux portes^boutiques& fe-

neftres : mais non pas en telle quan-

tité qu'ily en eufl; au (ècod. Car à les

voir attachées en haut , ôc marcher

en bas les flambeaux,vous eufsiez dit

que c'eftoit vn Ciel relplandiUànt,

oùles vues eftoient des eftoilles fixes

& les autres autant d'aftres errants.

Toutes les troupes (è retirèrent en-

VVvv i;
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sêble au petit pa5 ôcfirentce chemin.

Au (ortir de la place Roy aile , elles

marchèrent le long de la rue S. An-

thoineraprespar le cimetière S. lea,

par les rues de la Verrerie èc Pour-

pointerieiufques à la rue S, Denis:

paflent deuant la porte de Paris , vot

gaigner le pot noftre dame.ou eftoit

la R B y N E^ M ADAM E, la RE Y NE
MARGVERiTE ôctoutes les Dames,

a les voir paffer itifques à minui6t.De

là ces troupes continuèrent leur che.

minpour paffer à S.Seuerin.puis fur

le pont neuf& en fin vers leLouure^

d'où chacun fe retira en so logis pour

fè rafraifchir& reporer en attendant

les courfes debague aisignees au iour

iuiuant

Troifiefme
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TROISÎESME,

I O V R N E E
CO V RSES DE B AGVE.

OV R euiter Fennuy

que ie (ens à defcrire trois

fois vnemelnie chofe ôc

pour vous garatir de ce-

luy qu apportent les redittes pour

belles qu elles foient.ie ne vous diray

pas que ce ioûr eftoit auisi clair que

les deux autres: que les meim es Ipe.

dateurs eftoient en mefmes lieux:

XX
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quelestroupesentreret auCappreP

que en meime ordre & en mef*

me équipage & qu elles y reprin,

drent leur place : mais ie vous fïip-

plye de vous l'imaginer ainfi vous-

mefme, & de plus que les cinquan-

te deux cheualliersy vindret armez,

pour courirlabague que madame

donna par le commandement delà

Rejne.

Si ie ne defcris leurs belles armes ,

leurs riches bas de (aye, leurs faneurs,

efcharpes.panaches.girels, harnois &
chenaux : c'eft pluftoft pour vous

fbulâger de la peine que vous auriez

à les lire, que pour me di{pen{er de

celle que ie prendrois volontiers à les

reprefenter. Mais cette confideratio

ne mr'eiupefcherapasde vous faire
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voir ceux qui parurent ce iour auec

vn équipage nouueau.

Parmy lés autres il y en euft deux

qui vindrent au Camp enfèmble ,

5c tous les derniers, IVn (ouz le nom
de sACRiDOR, l'autre fous celuy

D'ER-ASTE.

Le premier fift entrer huiét trom-

pettesveftusde calàques de (àtin vert

chamarrées de clinquant d'orôc d'ar-

gentje refte de la liuree. Quatre pa-

ges les (îiiuoient lùr des cheuaux har-

nachez de velours vert couuert de

clinquant. Ils portoyent toques, ca-

fàques & chaulïès de velours vert

chamarré de meime clinquant,cha(^

cun vne lance verte auec vne gran-

de baderolle au bout de taffetas vert

XXxx ij
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taillée en flames: en ces banderolles ]

deux deuifes, dont rvneauoit pour

corps vne main qui cultiue vn lys

non encore bien efclos^ôc ces parol-

les:

SPES ET FORTVNA VALETAE.

prife dVn versafïez commun :-mais

appliquées à vn meilleur fens par le

changement dVne lettre. L autre

auoitpour cors îaClytie qui tourne

vers le foleil leuant.Ôc ces mots :

INVITO RAPTQRE SEQVAR.

Marchoyent après fix eftaffiers;

veftus come les pages,qui menoienc

trois cheuaux harnachez à la Turc-

que de toille d or grisdelin à fleuros

delaliuree: le harnois detefte^poi-

tral& croupière d'argent trai£t cou-

uert
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uert de plaques enrichies de grenats

& turquoifes ; les mors & les eftriers

damafquinez.

En fiaitte
;, huiél eftaffîers veftus

comme les précédents.

Apres venoitM"^. le Baro de Ter-

mes Mareichal de Capveftu de fàtin

tané doublé de vert, le tout couuert

de broderie d'or. Il eftoit pare de for-

ce pierrerie,ôcacc6pagné de deux e£^

cuyers ôc de fix eftaffîers habillez de

velours tanné chamarré de cjinquat:

monté for vn fortbeau cheual riche-

mentharnaché qui portoit foubs le

col vne grande queue blanche de

cheual marin attachée auec des cor-

dons de perles.

Apres luj .venoientles deux che-

YYyy
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ualiers M', le Marquis de laValette

ôc M^. Zamet lequel auoit fai6t ca-

paraçonner trois cheuaux , habiller

quatre pages/ix eftaffîers & deux ef^

eujers qui doublojent prefque Fe-

quippage:& tout de lameime liuree

fàtin , ou velours vert chamarré de

clinquant d'or. Il auoit pris pour de^

ui{è vne main qui tient vn cqeur ar^

dent Ôc 'ces mots mvltarvm
QVOD FVIT VNA TENET.

Gesdeux Cheualliers efloyent bîeri

armez ÔC montez for des cheuaux

capamçonnez de iàtin vert chamar-

ré de clinquant : le bas deùye de toi-

le d'or de leurs couleurs,couuerte de

broderie d'or Se d'argent, faide en

piramides: leurs panaches ceux de

*r
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de leur (uite & de leurs cheuâux (ùr

la tefte Ôc lur la croupe, d'incarrîàt,

blanc & vert.

Derrière eux venoyeht leurs ef

cuyers habillez de velours vert cha-

marré de clinquant , montez fur des

cheuauxharnachez demefme eftof-

fe en broderie d'or& d'arget: ils pbr-]

toyent les efcus ôc des lances vertes

{èmees des chiffres d'or de leurs

Maiftres.

Apres que cettetroupefutlogcei!

on commença les courfes de bague

& les Cheualliers coururet (èlon Tor-

dre de leurs entrées. M. le Priuçe de

Çonty courut la prèttfifeifeîâfiëe&:

puis ceux de (on efquadrille chacun

vne, àfon rang: les autres en firent

YYyyij
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autant;, Se tous recommencèrent

après en mefmefoitte^iurques à trois

fois chacun. A la fin la bague fut

difoutee entre cinq cheualliers M.
leDuc de Ven(}oîme;,M'^^ les Co-

tes de fàinél; Agnan Ôc de Monra-

uel^ M'^^ les Baros delà Chaflaigne-

raye Ôc de Fontaines Chalandraj,

tous lefquels eurent chacun de trois

courfèsj deux dedans qui fut cau{è

qu'ils recoururet trois fois : ôcfè trou-

uans encore efgauxj comme par leur

'auatage ils auoiet fait perdre aux au-

tres la prétention fur labague, par

leur égalité propre ils laperdiret eux

me{mes,fèlonlesloixdeces courfès

quien pareil cas en remettent tou&

le droit àlaDame qui l'a donnée.

La
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La Reyne ayant intention d'en

faire encore vne libéralité à ces Che-

ualliers Feuft exercée à Fheure mef
me;mais il faifoit defia fi noir^^que co

meleiôurauoit paru plus luisat qu a

l'ordinaire pour efclairer ces courfes^

la nuiétfembloitfe rendre plus ob-

jfcure pour mieux faire paroiftre les

feux & les lumières d'artifice au Pa-

lais de la f eu ci t e' ; dont les premiers

eftoyent emulateurs des foudres j èc

lesderniers^^desaftres.Ily enauoitdc

celles cy vn fort grand nombre , ac-

comodeeslaplus part en forte qu el-

les monftroyent les chiffres du feu

Roy& de la Reyne.du Roy & de

rinfante, de Madame & du Pnnce

d'Elpagne. La(àluedesmou{que-T

ZZzz
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taires donna le figne poqr les feux

du Palais;,d'où fôrtirent plus de qua-

tre mille fufèesiony vidgrandnom-

bre de roues ôc de lances à feu gar-

nies de fulèes ôc pétards : des boet-

tes , des pots , àcs trombes pleines

d'eftoilles &c de larmes : des ma(ïès à

feu que vous eulsiez dit relpandre

vne pluye d'or,ou vne grefle d'eftin-

celles:&comme fi nous eufsions efté

(bubs le climat,où Ton voit preique

en mefînetemps naiftre& mourir le

{bleil ; nous regardions le iour s'allu-

mer ôcs'eftaindreen vn inftant, par-^

my les feux & la fiimee.

Ces tonnerrres des canons qui

tiroyent en melme temps, & ces di-

uers orages de feu, que l'art failbit eC-
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clatter , euflent perfûadé ceux qui

croyent aux fables,que c eftoit lupi-

ter eflancjat des foudres, enuieux de
' la puifïànce du Roy: ouque c eftoit

lunon DeelTe de lair^qui caufoit ces

imprefsions ignées, ialouse dés beau-

tcz de la Reine: ou bien que ce pou-

uoyent eftre les Démons de la bas

qui caufôyent des exhalations en-

flammées, de rage que ces mariages

dont on celebroit la publication,ap-

portoyent la paix au monde.

Les dernières apparences de flam-

me en ce Chafteau, furent vne E.&
vne double M. couronnées , pour

les noms de leurs Majeftez,&;vn

Eipour celuy de Madame.
Tant que nous peufines voir ces

ZZzz ij
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chiffres ardents.de nos Dieux Tutel-

laires , nous demeuraimes en cette

place d'où chacû fift après laretraite,

& trouua Ton autat de lumières par la

ville, qu on auoit fait aux deux nuits

précédentes : fi toutesfois on les doit

appelîer ainfi. Car perdant par ces

clartez, leur oblcurité naturelle, elles

méritent bien vn autre nom. Et co-

rne en la conception d'Hercule, jfe-

lon les fables , trois nuits sVnirettou-

tes en vnernous pouuons dire qu en

célébrant les mariages des enfans de

noffre Hercule,troisiours entiers fu-

rent vnis en vn feul, par les lumières

qui les priueret de ténèbres. Aufsi te

les trouuay fi beaux que ie n eftois

pas refblu d en tirer mon difcours^

pour
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pour le porter plus auantittiais le peu

qui vous refte à {çauoir du (ïiccés de

cefte bague,me ferafbulager la pei-

ne que vous auriez de vous en inforr

mer dVn autre.

le vous diray donc comme après

ces trois iournees , celles de la deuo-

tionvindrent, qui firent différer les

courfesiufques au trentiefme d'Ap-

uril ^auquel madame redonn a la ba-

gue par le commandement de la

Reyne.

Cefte mefme aflemblee que vous

auez defia veue trois fois,(e trouua

enmefmelieu. LesCheualliersauec

les mefmes armes ,& quelques vus

auec de Fequippage nouueau. Entre

autres Monfeigneur le Prince de

AAaaa
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Conty fift aller deuant luy hui6t

trompettes veftus de (àtin vert cha-

marré de clinquant d'or,douze eftaf

fiers& quelques pages habillez de

mefme fàtin chamarré de pareil

clinquant: (on bas de faje ôc le girel

de fbn cheual develours vert en bro-

derie d'or.

Les Cheualliers eftans entrez

ce iour comme vous les viftes au

{epdefme , M. le Prince de Con-

ty courut le premier& mit dedansj

M. le Cheuallier de Guife couruft

après luy^ôc les autres de fuitte (elon

Tordre dont ils entrèrent. le ne pen-

ie pas queiamais Cheualliers courats

armez ôcla vifiere baiiïee, ayet fi (bu-

uent emporté la bague. On le peut
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mger en ce que fur la fin eîîe faft: en

diipute entre M. le Cheualier de

Gui(e ,M^ le Marquis de la Valette

&M^.le Marquis de Rouillacjequel

Femportaïur les autres par laderniere

lace qu'il courut.ayat eu defix cour-

Çq."^ cinq dedans. Pource qu il eftoit

de leiquadrille de M. le Prince de

Conty, ilfutprefenté parluy à leurs

Majeftez.ôc à Madame, dont il re-

ceut le prix de (a victoire à {qauoir

vne bague de fort grande valeur. >

Ces courles éftant acheuees ^ leurs

Majeftez &lerefte(e retirèrent pour

fe repofer, & vous me permettrez s'il

vous plaift d'en faire autant après les

auoir de(crittes:auGi bien fuis-ie tou-

ché de cefte ancienne (iiperftition

AAaaa ij
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qui faifbit croire aux anagrammes ôc

trouue que le mien ne me confeille

pas de trauailler dauantage.
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